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Dégel 
anglo-argentin 


d’une absence totale de 
contacts. dans la reprise, le mer- 
credi 16 août à New-York, de 
discussions 


d'après-midi, dans 


Le Parti communiste (POUP) recueillir l'approbation de la 
n'avait pas encore réagi jeudi, et majorité des députés. 
Re ND 

pour uñe quatorzi ses- rc E 
sion plénière à Varsovie, À la  Munistère des affaires étrangères. 
suite de l'accord entre Solidarité our Gremaniit à qualité 
et les anciens alliés du POUP, le de sages, une déclaration de 
PC polonais risque de ne plus düri- en: Faveur 
ges le gouvernement, pour la pre- maintien de La Pologne au sein du 
mière fois depuis quarante-cinq pacic ἀξ Nanou Has € d 
ans. Les députés du POUF RE γραῖα d Ferhhds 0819-08 
s'étaient eux aussi réunis dans la Bi mecs + certains 
journée de mercredi, mais à huis δου Re 
Clos ; selon l'agence PAP, le pre- tant que PURSS suivait de très 
ù a: Ἢ i logne, 
Rakowski, ἃ averti qu'une Ps ἢ situation en Pologn 

Pers fatene varie gui era εἰ πιαπεῦνα hu rt 
me « Be que Le ion soit Les manœuvres visant à trouver 
dangereuse, le moment n'est pas une issue à la crise gouvernemen- 
vertu de lever les bras pour se ren- tale, en marge de la session de la 
dre». at-il dit. Constitutionnelle- Diète, ont connu une brusque 
ment, c'est au général Jaruzelski accélération dans la soirée de 
qu'échoit la tâche de désigner un mercredi, avec l’arrivée de 
premier ministre, qui doit ensuite M. Lech Walesa venant de 


naissance par l'autre de sa 
ἃ souveraineté » sur Les les. 


Ci la récente 
arrivée au pouvoir à Buenos- 
Aires du président Carios 
Menem — décidément bi 


M. François Mi 
reçu, mercredi 16 août 
midi, le ministre de la défense, 
M. Chevènement, et le ministre 
de l'imérieur, M. Joxe, pour 
évoquer le malaise de la gen- 
darmerie, ainsi que la situa- 
‘| tion au Liban. Le chef d'état- 

major général des armées, le 
général Schmitt, assistait à cet 
entretien. Peu auparavant, 
‘| M. Chevènement avait 
qu'il s'adresserait aux gen- 
| darmes avant la fin de la 
semaine. En €, pres le malaise 

s'étend dans la gendermerie 
Et les lettres anonymes de pro- 
testations continuent de parve- 
nir aux rédactions. 

Disons que cette brigade n'importe où au sud de la Loire, 
n'existe pas. Disons, pour rassu- au bord d’une nationale à grossse 
rer les quatre gendarmes et circulation Disons que l'on y a 
Fadjudantchef inquiets d’avoir it ἑ 
trati si peu que ce soit le devoir tié guidé par des offici 
de réserve, qu'elle peut se situer connus de 
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CHANSON CRÉÉE A BEYROUTH LE 13 MAI 1989 


diplomatiques ainsi que des 
mesures concrètes per les- 


GUY BEART ET LES ENFANTS LIBRES 


reconquête de Éric δε: 
moins éternelle que 
argentine selon lnquelle « tes UN DISQUE 
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Tout en acceptant de réserver au PC polonais des ministères-clés 
Solidarité et les partis non communistes 


d'accord pour gouverner ensemble 


La Pologne s'est engagée encore un peu  mun, qu'un accord avait êté conclu pour 
plus, jeudi 17 août, sur la voie de l'inno- tenter de former un gouvernement de coali- 
vation : le président de Solidarité, M. Lech tion, « selon la proposition » du dirigeant 
Walesa, ἐπ les chefs des deux anciens syndicaliste. Dans cette éventualité, cer- 
alliés du Parti communiste (POUP), le  tains ministères-clés seraient réservés à des 
Parti paysan unifié (ZSL) et le Parti personnalités du POUP. M. Walesa a indi- 
démocrate (SD), ont annoncé en début  qué, pour sa part, qu'il ne souhaïtait pas 
un communiqué com- occuper le poste de premier ministre. 


Gdansk à Varsovie. En début de 
soirée, un sénateur de Solidarité, 
M. Jaroslaw 
çait que M. Walesa serait disposé 
à diriger uo gouvernement dans 
lequel deux postes de vice- 
premier ministre seraient confiés 
au Parti paysan (ZSL) et au 
Parti démocrate (SD).. Les 
groupes parlementaires des trois 
formations adoptaient une résolu- 
tion en faveur d’un gouvernement 
de coalition Solidarité-ZSL-SD 
« sous la direction de Lech 
Walesa ». Puis les députés de 
ité votaient une motion 
proposant M.Lech Walesa au 
poste de premier ministre, alors 
que les dirigeants du ZSL et du 
SD trouvaient «encore prématu- 
rée » la discussion sur l'identité du 
SYLVIE KAUFMANN. 
(Lire la suite page 4.) 


ST Vous CONTINUEZ 
À M'EMBÊTER, 

J'APPELLE 
LES Fuics ! 


inquiets, eux aussi, d'avoir trahi 
si peu que ce fût... Pour la 
démonstration, ils ont donc choisi 
une brigade moyenne d’un dépar- 
tement moyen. Plus moyen, en 
effet, on ne saurait rêver. 
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. M: Chevènement face au malaise de la gendarmerie 
τος [8 coup de colère de la brigade- - 


L'adjudant-chef, qui part en 
quinze jours, empor- 
tera comme souvenir le plus sail- 
lant l'image de ces quatre jeunes 
gens écrasés un soir d'été contre 
un platane de la nationale et de 
leur voiture entourant le tronc 
mortel. I y eut aussi ce hold-up 
au Crédit agricole. Les malfai- 
teurs s'étaient crus très malins en 
plaçant une planche à clous 
Etre le portail de la gendarme 
. Pas de chance : la camion- 
nette était ἀεΙὰ sortie. On se sou- 
vient encore de Ce trafiquant de 
voitures volées qui prospéra 
jusqu'au jour où, pour son mal- 
heur, il vendit une RS turbo à un 
maréchal des logis de la brigade. 
Ce dernier remarqua que le 
numéro de série avait été gratté. 
Le reste est moins mémorable. 
Querelles de ménage — «ἐΐ faut 
bien y aller, on ne sait jamais 
comment ça finit», — feux de 
ille, déserteurs à convoyer, par- 
fois même jusqu'à Strasbourg, 


surveillance du «point sensible » 
de la commune : une usine « qui 
travaille pour le nucléaire». Et 
l'alcootest ; justement, on orga- 
nise aujourd’hui une grosse Opé- 
ration sur la nationale. 

A activité moyenne, installa- 
tions moyennes. Une façade qui 
aurait bien besoin d'un ravale- 
ment. Un grand bureau οὐ res- 
plendissent les affiches en faveur 
du recrutement et où l'adjudant- 
chef accueille le visiteur d'un 
sépulcral : « Bienvenue dans le 
temple de la contestation. » Der- 
rière, une courette asphaltée où 
dorment au soleil les deux 4 L et 
la camionnette de la brigade — 
« Côté automobile, ça va, on a ce 
qu'il faut», reconnaissent les 
troupes. Certains sont logés dans 
de petites HLM attenanies à la 
gendarmerie, d'autres dans des 
pavillons, non moins attenants. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 


{Lire la suite page 7.} 


Dominique Perrault construira la Bibliothèque de France 


Quatre tours pour la « TGB » 


L'architecte français Domi- 
nique Perrault a été chargé 
per M. Mitterrand 
de réaliser le + jet de la 
Bibliothèque ἡγαπρεν ἃ 


Er 34 bibliothèque, [A 
dans le re Toli ας, 
héritera d'une bonne 


fonctions de la Bibliot 


nationale, devrait ouvrir ms 

1995. Le projet exact ne 

devrait être rendu lic que 

dans le courant de la semaine 
ne. 

Le dernier mystère de l'épopée 
des grands travaux est enfin levé, 
au terme d'une course contre la 
montre conduite par le secrétaire 
M. Domisique À me Pride 

ue Jamet, 
de établissement 
de réaliser la 7e Prés Gran, Gran ξ 
ue ». dérrière 
bonne nouvelle que constitue, à 


l'issue d'une brillante consulta- 
tion internationale, le choix de 
Dominique Perrault, une ques- 
tion subsistera : était-il raisonna- 
ble de sceller, en moins d'un an, 
le sort d'une des plus grandes 
bibliothèques du monde, et en 
tout cas de la plus haute institu- 
tion culturelle française, pour 
permettre à l'actuel président 
d'inaugurer l'édifice avant la fin 
de son septennat ? Dans une 
« description sommaire », 
M. Jamet a rappelé que la Biblio- 
thèque de France serait située 
entre ls por de Bercy et de 
Tolbiac. Elle sera constituée de 
quatre. tours qui abriteront 
l'administration et les stocks οἱ 
qui formeront les gum 
δίμος « CHEN grande que ce le de 
fa Concorde ». accueil 
lera un jardin autour duquel, sur 
trois étages, seront réparties les 
salles de lecture. 
C'est en juiilet 1988 que 
M. Mitterrand, devant la situa- 
tion, globalement préoccupante, 


de la Bibliothèque nationale, fai- 
sait connaître le dernier de ses 
grands projets, le plus ambitieux 
et le jus nécessaire : « /a 
construction er l'aménagement 
de l'une ou de la plus grande et 
la plus moderne bibliothèque du 
monde », qui serait en outre 
connectée « à l'ensemble des 
universités d'Europe ». 
FRÉDÉRIC EDELMANN. 
{Lire la suite page 9.) 
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nière heure. Βὶ La Révolution 
autrement. m Pierre Boujat, 
réfractaire bacolique, Β La poé- 


sie nue de Juan Ramon Jimesez. 
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δεῖ de l'Ésai français, | Philippe 
Pétain s'est eftribué des pouvoirs 

qu'il exerce 
pleinement οἱ φαΐ irritent parfois 
sas colfasorateurs. Secret, 
méfianf, if règle nombre 
d'affaires en tête à tête avec ses 
rimistres et, fert de ses 
prérogatives, n'hésite pas à leur 
demander leur démission. Dans 
le môms tomes 88 développe à 
Kichy ua phénomène de cour, 
avec ses codes et ses rites. 


OUS, Philippe Pétain, 
maréchal de France, vu 
Ja loi constitutionnelle 
“ du 10 juillet 1940, 
1 © éclarons assumer les 
Jeter de chef de l'Etat français. En 
nséquence, nous décrétons [..…].» Le 
ΤΊ ulet 1940 naissait l’<Etat fran- 
. Pour ceux qui avaient gardé des 
Pipes ‘républicaines et refusaient le mea- 
culpisme et le simplisme ambiants, le ton 
et les formules utilisés avaient de quoi 
sidérer : ce « Nous, Philippe 
Pétain [...] » avait des relents d’un autre 
âge ; quant au « déclarons assumer », 
Flus “d'un juriste pouvait en avaler son 
précis de droit constitutionnel. 


L'homme providentiel qui avait été 
appelé aux affaires fondait un régime 
reposant sur 58 pre une des 


variantes des régimes de type autoritaire 
qui ont surgi πέρας l'Europe des 
années s’il est vrai que le Vichy 


est déjà pre 


Le 10 juillet, les pleins pouvoirs 
avaient été accordés nominelement à 
pes Pétain εὐ ἐπὰν face aux 
échéances imm établir une 
nouvelle pére in Constitution 
de l'Etat français, le cadet des soucis du 
« Maréchal », ne sera pas achevée en 44. 
En revanche, il s'octroie, les 11 et 
12 juillet, par quatre Actes constitution 
nels (il y en aura six dans l’année 1940), 
des voirs que pre depuis 1789 
ne s'était vu attribuer. Le «chef de 
l'Etat français » est doté de + Ja pléni- 
tude du pouvoir gouvernemental +, par- 
tagé naguère entre un président 
sentant l'Etat _. le gouverner et des 
ministres qui, eux, gouvernaient sans 
représenter l'Etat. Il exerce les fonctions 
régaliennes classiques, mais renforcées : 
commande aux forces armées, promul- 
gue et assure l'exécution des lois, a le 
droit de grâce (il ajoute le droit d'amnis- 
tier), négocie — sans aucun contrôle — 
les conventions diplomatiques, dirige 
l'administration (avec un pouvoir régle- 
mentaire élargi). 


Et, surtout, le chef de l'Etat s'est attri- 
bué des prérogatives tout à fait nou- 
velles : au mépris de la séparation des 
pouvoirs, il peut condamner, de son pro- 
pre chef, ministres et hauts fonction- 
naires ; il exerce des fonctions législa- 
tives «en conseil des ministres », ct il 
est dit qu'il continuera de le faire même 
après « la formation de nouvelles 
Assemblées » en cas de «tension 
extrême ou de crise internationale 
grave ». Ἡ peut proclamer l'«éfat de 
siège », ce qui donne toute latitude 
d'action à La police et accorde des com- 
pétences juridictionnelles aux militaires. 
Enfin et surtout, il se donne le droit de 
choisir un successeur (couramment dési- 
gné comme « gauphie », pour le cas où if 
serait « empêché » : l'Acte constitution- 
nel n° 4 désignait Pierre Laval. 


LORS que même Charles X ou 
Louis-Napoléon Bonaparte avaient 
en face d'eux des Assemblées, pareille 
concentration des pouvoirs s'exerçait 
sans contrepartie, Sans doute le Sénat et 
la Chembre «subsistaient» (juridique- 
ment, ils devaient être consultés en cas 
de déclaration de guerre), mais 
« ajournés jusqu'à nouvel ordre » 
partis ne gardaient, avant d’être totale- 
ment interdits, qu'une existence pré- 
caire. Quant εἰς Lyme responsables 
devant le chef de l'État, μρξ γϑνλξητττε 
prétendre ἃ aucun pouvoir 
Été e pouvoirs de Pétain n Sécu 
que sur un point, im par 
commission des lois, le ΤΣ» Π πὸ 
pouvait déclarer la sans l'assenti- 
ent des crganes législatifs (sauf pour 
riposter à une attaque OU pour guerroyer 
outre-mer). Pétain exerça pleinement 
cette omnipotence, au point que le direc- 
teur de son cabinet civil, Henri du Mou- 
lin de Labarthète, parla d'« harpago- 


DR ARCHIVES DOCUMENTATION FRANÇAISE 


ἘΠ juillet 1940 


D'un balcon de l'Hôtel du Parc, à Vichy. CR qq 
En 1940, la communion est totale entre le peuple et le « Maréchal >». 


qui montent vers lui 
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nisme politique >. Et — du moins dans 
l’année 40 — ἢ ne fut pas question d’en 
faire ure potiche décorative. ud 
en avait fait l'ex en ; Lavel 
s'en apercevra le 13 otre A la 
Libération, on parlera de « détourne- 
ment de vie » : les décisions contes- 
tables de Vichy auraient été prises 
quand le «Maréchal» était fatigué. 
Soulignons-le une fois pour toutes : c'est 
bien Pétain, et personne d'autre, qui, en 
1940 du moins, donne les orientations 
décisives à des Actes constitu- 
tionnels, du statut des juifs ou du choix, 
à Montoire, de la collaboration politique. 
Sans doute pouvaient peser les infirmités 
dues à ses quatre-vingt-quatre ans : une 
surdité accentuée, et surtout la difficulté 
à soutenir un effort intellectuel Loire 
Mais les témoignages non suspects abon- 
dent sur la verdeur de ce vicillard, du 
moins pour cette période qui, rétrospec- 
tivement, est la plus faste du règne. Et 
Maurras pouvait intituler «La divine 
s » (ce qui ne signifie pas, comme 
on l'a écrit couramment, qu'il se soit féli- 
cité de la défaite) son article du Perit 
Marseillais du 9 février 1941 : « Une 
partie divine de l'art politique est tou- 
chée par la surprise extraordinaire que 
nous à faite le Maréchal {...].» 
M Pda » sure en la nee 
i fort sim { ne ff 
simplistes) : le Fouvémement devait 
fonctionner comme un état-major de 
campagne avec « ur qui commanderait 
à trois qui leraient à cent ». Le 
nombre des ministres fut considérable- 
ment réduit : 12 en juillet, avec 3 secré- 
taires d'Etat ; après le remaniement de 
septembre, respectivement 9 et 5. Et fut 
rapidement mis en place un système de 
deux conseils : [ue tous les matins se 
discutaient les orientations majeures lors 
du « petit conseil » : une pièce attenante 
au bureau du «Maréchal» réunissait 
sous la présidence de Pétain un petit 
sombre rt ministres (les deux premiers 
mois : Laval, Weygand, Baudouin, Bou- 
thillier, et parfois Alibert). Au conseil 
des ministres proprement dit, réuni une 
fois par semaine au pavillon de Sévigné, 
on exposait, on n’y discutait pas. 

Et, comme dans tout régime de type 
charismatique, s'était immédiatement 
dével un phénomène de cour. On 
guettait les allées et venues du « Maré- 
chal» au troisième étage de l'Hôtel du 
Parc, où étaient installés son bureau et 
sa chambre, au numéro 35. Tous les 
jours, vers 12 ἃ 30, il faisait, en civil, 
pour s'ouvrir l'appétit, une longue pro- 
menade dans le parc, en compagnie de 
son ordonnance, le commandant Bon- 
homme, de son médecin Bernard Méné- 
trel, et de quatre policiers en civil Après 
quoi, il déjeunait dans un salon du res- 
taurant Chanteclerc, avec une quinzaine 


Jean-Pierre Arôma 
de convives, dont ᾿ 
βαλ μ : le soir, on dinait en plus 


Dur Sol Jement, vidait allègrement 
quelques verres de rouge οἱ pestait 
contre le régime qu'on voulait lui faire 
suivre. Π ne détestait pas de prendre ses 
repas en public, mais on finit par mettre 

les devenant 


un paravent, 
indiscrets. Le dimanche, selon un rituel 
quasi immuable, il assistait du perron de 


ge de 


rages officiel et officieux. Quelques émi- 
nences avaient acquis du poids : Henri 
du Moulin de Labarthète, un inspecteur 
des finances caustique, dont Pétain avait 
fait le directeur de son cabinet civil; 
René Gillouin, essayiste, l'une des 
pue attitrées ; Lucien Romier, 


Fig iller ur en chef δὰ 

igaro, conse: 

écoutés. Bernard son médecin 

nt Jui in dr] Es soins 

ges ts (paires et saignées 
ἐνεπῆνε) et prit de 


Apr luence. Les uns et les 
autres étaient issus, pour la plupart, de 
le droite extrème (notamment — mais 
pas exclusivement — de la branche 
maurrassienne), promet un modèle 
autoritaire, Mais des de per- 
sonnes, ee rivalités, parfois des diver- 
gences de point vue, provoquaient 
mille coups fourrés, chacun essayant de 
contrôler visiteurs où convives. 


ment en principe, mais |" 
dira le retour à Paris) sur V 
les hôtels bordant 


secrétaires, leur entourage ; on campait 
comme on pa transformant les 
salles de bains en secrétariat ou — ce qui 
était pire aux yeux des hôteliers — en 
popotes plus ou moins clandestines. Les 
malheurs de la patrie comme le refus de 


"δ jouissance » imp 
ἐμαῖς, On “σοῖς d'eileurs vis fait le 
tour des cinq ou six cinémas ou épuisé le 
charme des galas au bénéfice des prison- 
niers. Restait à ce petit monde, entre 
deux parties de bridge, les échos de 

’arrangeait pas les 


avons pour la Με πο 
doit pas nous empêcher de dire que cer- 
taines de ses méti de πε 


çait celles qu’il acceptait ; en septembre 

furent remerciés, à leur vif mécontente- 

ment, tous les anciens parlementaires 

(ils étaient six) — à l'exception de 
Laval Weygand, 


de Vichy laissait 

gouvernement techni- 

quement à désirer. C'était d'autant plus 
administrer 


ES tiraillements, perceptibles dès 
lPannée 1940, n'étaient dus à des 
a me idéologiqr ues. En Brie à 
analyses trop mani gg 
l'stonogaphe contemporaine a 
dance à proposer une approche ἐδ να 
de Vichy. insistant notamment sur son 
pluralisme. Mais οὐ aurait tort de pous- 
ser le bouchon trop join : dans es débuts 
ds «Hours, Le Cut Darian et 
chnocrates», les “Ἡ au " 
voir furent dans une AS Lino 
gènes, appartenant toutes à des familles 
de droite bien typées, de l’apolitisme 
conservateur (René Caziot, à l'agricul- 
ture) au catholicisme traditionaliste 
(Weygand — ou Jacques Chevalier, à 
l'éducation nationale) à l'extrémisme 
maurrassien (le garde des sceaux 
Raphaël Alibert). Seul, René Belin, qui, 
au bureau confédéral de la CGT, avait 
été le leader de la tendance anticommu- 


mesure homo- 


même d’un parti, fut mis pipes 
Re al ra ᾿ς εἰνς- 


organisation {ce qui 
qqs remous) tous les titulaires 
ἀπο carte du combattant (on l'attri- 
buera chichement aux soldats de 40) ; 
serment 


" res- 

ΞΞ sens 
65 -Cini 

directoire étai ne per Ἰς δῶν 


« Ἢ », un 
here tr gi Héricourt, ancien 


publics », » Ce qui Correspondait bien à la 
volonté d'établir des circuits. de 
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taines, et l'a lancé soir 
par ke Conseil de sécurité de l'ONU 
a toutes les chances de rejoi aux 
que vains mettre un terme à 
Y'effosion de sang. 

Pour être be et nette- 


ue à toutes Iles demandes de 
FONU, donc à la fin du blocus aval 


l'empêcher l'arrivée d’armes au 
camp chrétien. 


. bateaux pour rentrer dans 


LIBAN : malgré l'appel au cessez-le-feu du Conseil de sécurité 


Pour être clair, le général Aoun 
nous a précisé : s Je vas oppeler des 
le port de 

Beyrouth et un pétrolier pour 
rejoindre le terminal de Zouk. Si la 
Syrie arraisonne un de ces bateaux, 


Dans le télégramm Ἧ 
adressé au secréiaire énbral de 
TONU PA δ: cn A 

forts pour fr le 
Een de RE pm 
offici sa réponse, le chef du 


tout en 


soir que les formetions alliées de La 
Syrie ont, de leur fait savoir 
qu'elles « aient de se confor- 


D ES 


Des bombardements se poursuivent sporadiquement 


PR RTS 
« Interuational Herald 


Dans les ruines 
du palais présidentiel 


me 


BEYROUTH gisent, pôle-môle, des portes de 
De notre envoyée spéciale POS πετρεήδοα park eme ce 


n'est plus qu’une carcasse 


H pleut sur le palais de  ,euse. Dans l'ancien bureau pré- 


cible préférée des ertilleurs 
syriens ou de leurs ailiés On 
attend dans une antichambre aux 


gné d'à peine δ kilomètres. Le 
palais, au dire de son hôte, le 
général Michel Aoun, 8 reçu envi- 
τοῦ 100 tonnes d'obus de gros 
calibre de 240 millimètres ou de 
180 millimètres. Ceux-ci ont, 
cette fois, eu raison de ce qui 
restait du bBtiment déjà très 


interlibanals en vue de mettre au 
point les réformes politiques. » 

Légitimement satisfait aussi des 
points politiques indéniables qu'il a 
marqués, le général affirme : « La 
situation s'améliore, certaines atti- 
eg nous sont plus positives ». « Il 

aus jenter », it toutefois 
cet béame, sûr dc?on drot droit et déter- 
Hat de pau, par eue ke 
il fon du », tous 
moyens politiques et iii. 

Si le général Aoun fait contre 
mauvaise fortune ban cœur, l'appel 
de l'ONU, non assorti de mesures 
exécutoires, n’en 8 pas Moins provo- 
qué une vive déception dans le pays 
chrétien, où, à l'image du communi- 
qué de Front libanais (coalition des 
partis chrétiens et de la malice des 
forces libanaises), qui exprime sa 
crainte que « cette décision ne 
connaisse le sort de celles qui l'on 

», la population comme les 


Sur le perron extérieur, la 
vision du bloc en béton armé de 
l'auvent fendu, dont les mor- 
ceaux pendent dangereusement 
dans le vide, donne le ton. Pour 
pénétrer à l'intérieur, il faut qus- 
siment escalader des monceaux 
de pisrres, planches, plätres et 
fils électriques. Un obus da 
240 milëmètres a défoncé la ter- 
rasse du premier étage, de 
laquelle on domine tout Bey- 
routh. Dans le pièce attenante, 
les rideaux brûlés et les murs 
noircis témoignent de l'incendie, 
vite maîtrisé, qui s'y était 
déclaré. 
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Europe 


Le dramaturge Vaclav Havel, 
l'une des princioales figures de 
l'opposition tchécoslovaque, ἃ 
appelé mercredi 16 août ses compa- 
triotes ἃ s'abstenir de manifester le 
21 août, jour anniversaire de l'inter- 
veation soviétique à Prague en 1968, 
dans la crainte que cela ne déchaine 
la violence. 

Dans un appel diffusé par 
J'agence dissidente Palach Press. 
Havel, qui. libéré de prison en mai, a 
été interpellé par la police à plu- 
sieurs reprises ces derniers jours, 
estime que « {es autorités aitendent 
exactement » ce type de manifesta- 
tions « pour frapoer fort ef paraiy- 
ser la démocraïisation pour long- 
1eMps ». 

Plusieurs mouvements d'opposi- 
tion — notamment la Charte 77, 
dont Havel est membre — ont appelé 
ἃ des - promenades » pacifiques à 
travers le centre de Prague jundi 
21 aoùt, avec deux minutes de 
silesce à 17 heures. En janvier der- 
nier, des manifestations marquant 
l'anniversaire du suicide de l'étu- 
diant Jan Palach. en 1969, avaient 
été violemment réprimées par la 

lice. Vaclav Havel invite plutôt 
[es Tchécoslovaques à signer la péti- 
tion + Quelques phrases » {le 


TCHÉCOSLOVAQUIE 
Nervosité des autorités à approche 
de l’anniversaire de l'intervention de 1968 


Monde du 15 juillet), qui a déjà ras- 
semblé quinze mille signatures, 

A l'approche de l'anniversaire, les 
autorités tchécoslovaques montrent 
pourtant des signes de nervosité ; 
des poursuites judiciaires ont été 

contre quatre . dissidents 
pour « le séditieuse » ; un 
signataire de la Charte 77, Jan 
Urban, vient d'être convoqué pour 
une période militaire de trois 
semaines, et plusieurs opposants 
connus ant eu leur téléphone coupé 


ou définitivement supprimé. 


Les critiques 
dans les pays alliés 
ἀκὴν montée nervosité à Pra- 
gue : les prises de position critiques 
D l'itenemion de 1068. Mes 


ment du «Printemps de Prague » 


les troupes de ci ys du 
F2 Varsovie (URSS, rie, Polos 
gne, RDA, Bulgarie). Le parti hon- 
grois + ne s'identifie pas à l'inter- 
vention militaire en Tchéco 
-slovaquie Fi : déclaré Per ἘΠῚ 
communiq le tique 
exécutif du PSOH. 


L'agence de ‘presse tchécoslova- 
que CTK ἃ aussitôt condamné, dans 
une déclaration officielle, cette pri 


tidien du parti, Nepszabadsag 


Ge: Monde du 15 ΓΉΡΩΣ ᾿ 
‘galement 1 Sénat 
is, composé à 99 % d'élus de 


Eohdarité. votait une résolution 
condamnant l'intervention de 1968. 


t 
«les circonstances de l'époque », 
elle avait été « menée de bonne foi ». 


Le risque de voir la Tchécoslovaquie 
quitter le pacte de Varsovie consti- 
à «menace directe 


tuait alors une 
contre les Etats socialistes 
d'Europe centrale et orientale, dont 
et surtout la Pologne ». 


que notre armée se soit retrouvée 
sur le territoire tchécoslovaque » et 
la violation, «même de bonne foi»; 
des «principes supérieurs Inoraux 
et iriques », «laissent un goût 
amer ». : 

Enfin, dûns une interview à le 
Repupèllra daté 13-14 δοῦις 

2 Ambartsoumor. 


La doctrine Brejnev est morte, dit-il, 
« bien qu'on n'ait pas encore publié 
officiellement son avis de décès ; 
maïs tout ce que dit Gorbatchev sur 
les relations entre les pays de l'Est 
implique que des événements 
comme l'invasion de la Tchécoslo- 
vaguie et de l'Afghanistan ne pour- 
ront plus se reproduire, que ce cha- 
pitre est clos à jamais ». Si 
M. Gorbatchev ne le dit pas lui- 
même aussi ouvertement, estime 
M. Ambartsoumov, c'est «parce 
qu'il doit tenir compte de la posi- 
tion de l'équipe actuellement au 
pouvoir en Tchécoslovaquie » 


SK 


RFA : L'affaire des réfugiés est-allemands 
La RDA hausse le ton 


Le chef de la représentation per- 
manente de RFA à Berlin-Ést, 
M. Franz Berteie, a été convoqué 
mercredi 16 août au ministère est- 
allemand des affaires étrangères. La 
RDA a protesté «contre les acti- 
vités contraires au droit inrernatio- 
παὶ de l'ambassade de RFA à Buda- 
pest ». Selon l'agence officielle 
ADN, « les missions diplomatiques 
de la RFA n'ont pas le droit de 
prendre sous leur protection des res- 
sortissamts de la RDA ». Par cette 
formule, le gouvernement de Berlin- 
Est condamne la pratique de la 
République fédérale de prendre en 
charge tout Allemand de l'Est can- 
didat à l'émigration et de lui délivrer 
automatiquement un passeport 
ouest-allemand, s'il le demande, 

M. Benele a-rejeté « résolu- 
ment » les accusations de la RDA et 
affirmé que l'attitude de l'ambas- 
sade de RFA en Hongrie était « con- 
forme au droit international ». Mer- 
credi 16 août, crois cent vingt-huit 
Allemends de l'Est au total se trou- 
vaient dans les ambassades ouest- 
allemandes à Budapest, Berlin-Est, 
Prague et Varsovie. 

A Bonn, le chancelier Helmut 
Kobl ἃ estimé, dans une interview 
télévisée, qu'une « sofurion dura- 
ble» au problème des réfugiés ne 
pourrait intervenir que si le « situa- 
sion globale » en Allemagne de l'Est 


BERNE 
de notre correspondant 


L'extrême droite helvétique a 
voulu mettre à profit le Bicente- 
naire de la Révolution pour tenter 
de sortir de l'ombre. Tout ce que 
la Confédération compte de grou- 
puscules néo-nazis οὐ ouverte- 
ment racistes s'étaient donné 
rendez-vous le week-end dernier, 
à Lucerne, pour commémorer le 
massacre des gardes suisses aux 
Tuileries en 1792. En fai, à peine 
quatre-vingts personnes avaient 
répondu à l'appel d'une coordina- 
tion nationale, animée par un 
ancien professeur d'allemand de 
Lausanne, M. Gaston-Armand 
Amaudruz, dirigsant du Nouvel 
Ordre suropéen et rédacteur d’une 
feuille confidentielle, le Courrier du 
continent. 

Si la manifestation s'est dérou- 
lés sans incidents, les policiers et 
las représentants de la presse 
étaient finalement plus nombreux 
que les participants eux-mêmes. 
Le ton de ce rassemblement de 
nostalgiques du nazisme et du fas- 
cisme avait été donné dans l'invi- 
tation : « Devant le danger mortel, 
pour notre pays, pour l'Europe, 
pour tous les peuples blancs, 
d'une invasion afro-asiatiqué, ca 
sera l'occasion pour l'opposition 
nationale d'affirmer sa volonté da 
lutter et de défendre l'héritage 
ancestral. » Ët d'eccuser la Révo- 
fution française, « avec sa déclars- 
tion des droits da l'homma, 
d'avoir fourni l'idéologie qui justi- 
fie l'invasion de l’Europe et de {a 
Suisse par des populeïions en pro- 
venance du tiers-monde. Avoir 
résisté à la Révolution dite fran- 


changeait. « Les images reçues de 


Pologne, de Hongrie et d'Union ' 


soviétique ont un effet [en RDA] et 
des gens réclament plus de peres- 
troïka, plus de transparence et plus 
de possibilités de vivre humaine- 
ment », a-t-il dit. 

Le gouvernement de Bonn a indi- 
qué par ailleurs avoir reçu mardi 
soir une “ première réaction - de la 
sage cutey te par Le chanel à 
messages €! par 
M. Honecker, dans l'espoir de trou- 
ver une solution au problème. Selon 
des sources informées, M. Kohl 
avait demandé dans ces messages 
des rencontres directes et à haut 
niveau centre les représentants des 
deux Allemagnes. 

La RFA a enfin annoncé mer- 
credi qu'elle avait décidé de simpli- 
fier les procédures d'accueil des 
Allemands de l'Est qui se présentent 
à son ambassade ἃ Vienne a] 
avoir passé clandestinement la fron- 
tière avec la Hongrie. Ces mesures 
sont destinées à désengorger le camp 
d'hébzrgement de Giessen, dans le 
centre du pays, qui est totalement 
saturé. Pendant les sept premiers 
mois de l’année, la République féd 
ταῖς a accueilli cinquante-cinq mille 
neuf cent soixante-dix émigrants de 
RDA, ce qui constitue un record 
depuis la construction du mur de 
Berlin en 1961. — { AFP.) 


çaise fut l'honneur des gardes 
suisses et de notre pays ». 

Sans doute encore marginaux, 
comme en témoigne la manifesta- 
tion de Lausanne, ces groupus- 
cules néo-nazis n'en ont pes 
moins tendance à proliférer depuis 
une année, surtout en Suissa cen- 
trale et orientale. Leur apparition 
est allés de pair avec une recru- 
descance d'actes de violence 
contre des requérants d'asile 
d'origine asistique et africaine. En 
tout cas, cette renaissance d’une 
extrême droite musclée a été 
jugée suffisamment inquiétante 
pour inciter cent quatre députés, 
sur un total de deux cents, du 
Conseil national (Chambre basse), 
à demander, fin juin, au gouveme- 
ment, de préparer un recensement 
de tous ces mouvements et da 
Présenter un rapport Sur leurs aCti- 
vités au Parlernent. 


L’Helrète 
aux bras noueux 


Le plus remuant et le plus 
axtrémiste d'entre eux est le Front 
patriotique, créé il y a à peine une 
année en Suisse primitive, comme 
on appelle ici le berceau de la 
Confédération. À 5a têté, se 
trouve un chauffeur de poids lourd 
de quarante et un ans, M. Marcel 
Strebel, ancien lutteur, barbu et 
bien baraqué, nouveau prototype 
de l'Helväte eux brag noueux. {l 
aime parader dans les bois ou à 
proximité du monument de La 
bataille de Morgarten, ou encore 
de la chapelle de Guillaume Tel, 
flanqué de deux adjoints, Otto 
Rôlling, un ouvrier du bStiment de 
vingt-cinq ans, coiffé d'un cha- 


POLOGNE 


Solidarité est prêt à former 
un gouvernement de coalition 
avec [65 partis non communistes 


{Suite de la première page.) 

Le président de Solidarité, qui 
a volontiers recours à la suren- 
chère dans ses déclarations publi- 
ques, avait laissé planer ces der- 
aiers des la possibilité de sa 
candi au poste de premier 
ministre, tout en soulignant en 
privé qu'il ne souhaitait en arriver 

que si vraiment il n'y avait 
aucune autre solution. 

A son arrivée à Varsovie, 


gouvernement ne l’enthousiasmait 
pas du tout. « Je ne vais pas être 
premier ministre, il y à de meil- 

eurs candidats que moi, 
déclarait-il ensuite, Μοὶ, je dois 
être avec les masses, Je vais seu- 
lement aider à former un gouver- 
nement, il sera formé sous ma 
direction. » 


Le temps 
presse 


Mëme si le POUP décide 
d'accepter de céder le gouverne- 
ment à un premier mimstre non 


peau tyroïien, et Peter Kluser, un 
valet de ferme de vingt-nauf ans, 
adepte déclaré de l'uniforme brun. 

L'emblème du Front patriotique 
résume à lui seul tout un pro- 
gramme : une croix fléchée noire 
sur fond blanc, cerclée de rouge. 
Chacune de ses pointes se veut 
symbolique, 8 expliqué Strebel à 
l'hebdomadaire Schweizer llus- 
tnierte : « Elles raprésentent l'anti- 
communisme, la race blanche, la 


tenté.» Au nom de «ia sauve- 
garde de l'identité raciale et cuitu- 
relle », le Front patriotique 
réciame, pêle-méle, la suppression 
du droit d'asile, la réimtroduction 
de la peine de mort, l'expulsion de 
tous les immigrés extra- 
européens, ainsi que l'interdiction 
du Parti communiste et d'autres 
organisations de gauche. L'un de 
ses dirigeants n'a pass hésité à 
affirmer qu'e«il existe un problème 
Juif en Suisse ». 

Cherchant à exploiter uRe xéno- 
phobie latente et véhiculant des 
slogans aussi simplistes qua 
«Patrie, aordra, traditions», le 
Front patriotique compterait quel- 
que trois cants militants et dix fois 
Plus de sympathisams. 1} recrute- 
rait essentiellement parmi les 
catholiques intégristes et les cas- 
seurs amateurs de football, les 
skinheads, des nazillons buveurs 
de bière et autres xénophobes 
invétérés. À son programme éga- 
lement : la futte contre les dro- 
gués et les homosexuels. 

Plusieurs autres groupes gravi 
tent dans les mêmes eaux : la 
nouveau Front des socialistes 
fédéraux, actif à Winterthur, 
Zurich, Baden et Berns, notam- 


importantes restent donc à régler : 
le nombre et la nature des porte- 


l'économie... S' semble acquis 
que les portefeuilles de la défense 
et de l'intérieur soient laissés an 
POUP, qu'adviendra-t-il de minis- 
tères comme les affaires étran- 
gère ou nr N dont 
portance n° ni à Soli- 
darité ni au POUP 7. ines’ 
ces questions ont peut-être él 
évoquées mercredi lors de l’entre- 
tien qu'ont eu le général Jaru- 
zelski et le cardinal Glemp. Elles 
font sans nul doute l'objet de déli- 
cates tractations en coulisse, mais 
le temps presse. Deux cent mille 
mineurs ont observé mercredi une 
d'une heure en Silésie et 
dans la région de Szczecin, pour 
protester Contre les hausses des 
ix'et réclamer un gouvernement 
idarité. 
SYLVIE KAUFMANN. 


SUISSE : Front patriotique, Nouvel Ordre européen, Parti national... 
Prolifération des groupuscules néo-nazis 


ment ; le Parti national révolution- 
naire, implanté à Schaffhouse et à 
Bülach, ou encore la Jeunesse 
viking, d'inspiration pangermani- 
que et organisée sur le modèle 
scout. Ils se retrouvent au sein 
d'une coordination nationale, sous 
la houlette de deux vétérans de 
l'extême droite, Gaston-Armand 
Amaudne, de Lausanne, 91 Elie 
Barset, da Bâle. 


tato è 
incendies, agressions. 

« Jarnais, depuis ἰα dernière 
guerre, il n'y a eu autant de néo- 
nazis en Suisse», constate un 
journaliste, Jürg Frischknecht, 
spécialiste de l'extrême droite het- 
vétique. L'année dernière déjà, les 
néo-nazis avaient organisé une 
retraite aux flarnbeaux à Winter- 
thur, pour marquer la constitution 
d’un nouveau groupuscule, le soir 
même du cinquantième anniver- 
saire de « {a nuit de cristal ». mais 
ἢ ne se limitent plus seulement à 
défiler dans les rues de certaines 
bourgades pour réclamer le renvoi 
des réfugiés : its n'hésitent plus à 
passer à lection. Depuis deux ans, 
on ἃ assisté à une dangereuse 
escalade d'incidents avec des 
im : ratonnades de Tarnouis 
à Zoug, mitralllages de centres de 
réfugiés en Suisse centrale, affron- 
tements entre skinheads et jeunes 
Turcs à Bâle ; mort d'un Brésifien, 
grièvement blessé lors d'une des- 
cente dans un Centre communau- 
taire zurichois ; incendie de bara- 
quemants abritant des 
demandeurs d'asile à Kiosters, 
dans iles Grisons. De plus, les 
enquéteurs ont fait savoir, mer- 


Les dirigeants estoniens vont 
« réexaminer » la nouvelle loi électorale 


Sans doute ‘pour éviter une 
confrontation directe. avec Moscou, 


sidium du Soviet suprême de 
réuni ls même Jour, avait 


'Éstogie,. qui 


des russophones L 
40 dela 


représentent environ 40 


semaines, elle touche 


Les débats du présidium du 
Soviet suprême de l'URSS ont été 


. diffusés imégralement, mercredi 


population (je Monde du 11 août). 
Ἶ il y ἃ environ deux. 
actuellement 


: soir 16" août, par la 


télévisi 


orateurs sont intervenus. 
espérons que les dirigeants de 
l'Estonie et son Soviet suprème 


déclaré M. Anatoli Loukianov, vice- 


"président du Soviet suprème esto- 


mien, qui présidait les débats. 


Publication du projet de loi 
sur le droit de grève 


Moscou. — Les Soviétiques 
auront, pour la première fois, le 
droit de recourir à la grève dans cer- 
tains secteurs, si projet de lai 
publié mercredi 16 août par le quoti- 
dien des syndicats Troud est adopté 
à l'automne prochain par le Soviet 
suprême. 

Ce projet — le premier du genre 
en URSS, où aucune loi en la 
matière n'existe actuellement — sti- 
pule que les Soviétiques peuvent 


recourir à la grève, qui est toutefois 


qualifiée de « mesure extrême ». 
Le texte recense néanmoins Iles 

domaines où les grèves sant inter. 

dites : les transports publics, l'avia- 


tion civile, les communications, : 
de |l'énergie, ln -défense;: l'adrni 5 


tion et les établissements chargés 
Le défense, de La justice et de La sécu- 
rité du pays. 

Selon ce proict, les grèves sont 
décidées à la suite d'un vote du per- 
sonnel « à nain levée ou secret » et 
sont dirigées par nn « comité syndi- 
cal, un conseil du personnel ou un 
comité de grève ». La grève doit être 


credi 16 soût, que [6 récent incen- 
die d'un bâtiment en bois à Coire, 
qui a coûté la vie à quatre 
Tamouis, était probabiement 
d'origine criminelle. 

Les adeptes de ces mouve- 
ments cherchent aussi à diffuser 
les thèses révisionnistes visant à 
réhabiliter le nazisme. En 1986, 
déjà, une ensaignante de Lau 
sanne, M Mariette Paschoud, 
avait suscité de vifs remous et 
avait été mutés pour avoir mis en 
doute l'existence des chambres à 
gaz. Cette année, un autre ensei- 
gnant de Lausanne 8 également 
causé une certaine indignation en 
demandant à ses élèves de faire la 
caricature d'un juif vu par un 
Palestinien, en s'inspirant de pho- 
tographies d'hommes politiques 
juifs mises à leur disposition. Dans 
da capitale vaudoise vit aussi le 
banquier pro-nazi François 

, légataire des écrits pos- 
thumes de Hitler, Goebbels et 
autres dignitaires du Ill Reich. 

Ce regain d'activité de 
extrême droite a fait apparaître 
les lacunes du droit suisse, qui 
n'est pes suffisamment équipé 
pour lutter contre le racisme, 
l'antisémitisme et certaines falsif- 
cations de l'Histoire. Aussi le gou- 
vernement 8- τ décidé de sou- 
mettre, dès cat automne, au 
Parlement, une révision du code 
pénal visant à punir les actes de 
racisme, C8 Qui devrait permettre 
à la Suisse de ratifier enfm la 
Convention internationale de 
l'ONU sur l'élimination de toutes 
tes formes de discrimination 
raciale, 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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de. |. . 


officielle en Union soviétique en 
octobre prochain. Π s'agira de la 
première visite d’un ministre israé- 


lien en URSS is que Moscou a 
rompu ses relations diplomatiques 
avec Israël en 1967, à l'occasion de 
Ja proue de six jours 


soviétiques manifestent un intérêt 
croissant pour lim) à δ 
nologie et de 


Mets Le 9 août, M. αἱ ι 
avait affirmé que les conditi 

des élections libres en Namibie 
n'étaient pas réunies. — (AFP.) 

Φ JAPON : M. Kaïfu ἃ Washi 

le 15 septembre, — price 
Premier ministre rencontrera le prési 
dent Bush le 19 aeptembre à 


ecoitt 


᾿ 
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M. Michel Rocard a quitté 
Paris, dans la nuit du mer- 
credi 16 au jeudi 17 aoû, pour 
Canberra, première étape de sa 
tournée dans le Pacifique Sud (le 
Monde du 17 août). Il y rencon- 
trera ἰδ premier ministre austra- 
lien, M. Bob Hawke, qui se féli- 
cite, dans un entretien accordé au 
Monde, du réchauffement des 
relations entre son pays et la 
France. ᾿ 

« Quel commentaire vous inspire 
le nouveau cours des relations 
france-australiennes ? Est-ce la 
grande réconciliation ? 

— Je suis en effet très heureux de 
constater l'amélioration significative 
de nos relations qui ἃ actompagné le 
changement de gouvernement en 
France. J'ai toujours eu. bien sûr, de 
bonnes relations avec le président 
Mitterrand, cela remonte à notre 
première rencontre en 1983. Quant 
à M. Rocard, nous nous connaissons 
depuis 1985 — il était à l'époque 
ministre de l'agriculture — et nos 
rapports se sont considérablement 
renforcés avec le temps. Lors de ma 
récente visite à Paris, j'ai trouvé leur 
attitude totalement positive. Ils 
m'ont semblé très sincèrement 
impliqués dans l'amélioration de nos 
rapports, du point de vue bilatéral, 
mais aussi au regard d'une coopéra- 
tion possible dans la région Tout 
cela est bien venu. 


Lab se sitne ru 
ustralie par rapport 
de l'indépendance du Priest στῃ 
- Mon gouvernement — mais 
aussi, je crois, l'ensemble de la 
région — pense que doivent se met- 
tre eu place en Nouvelle-Calédonie 
les tions d'un acte libre d'auto- 
détermination. Mais ce qui me plaît 
pautère le plus rs les a! de 
atignon, ce sont les perspectives 
offertes en matière de formation des 
Canaques. C'est là une manière de 
reconnaître une négligence accumu- 


Océanie 


La tournée de M. Michel Rocard dans le Pacifique sud 


« Je suis très heureux de Pamélioration significative 
de nos relations avec la France » 
nous déclare M. Bob Hawke, premier. ministre australien 


lée sur des années et dont les admi- 
nistrations successives doivent 


accepter de porter La responsabilité. , 


Je me souviens très nettement de ce 
que le président Mitterrand me 
disait en 1983. à savoir que la 
Nouvelle-Calédonie ne compte seu- 
lement qu'une poignée de Canaques 


de haut niveau. Les accords de 
Matignon reconnaissent que c'est un 
problème fondamental et il y a 
aujourd’hui ὑπο accélération des 
programmes de formation au béné- 
fice des Canaques dans un grand 
nombre de spécialités administra- 
tives εἰ techniques. J'ai récemment 
indiqué à M. Rocard que nous nous 
cn félicitions mais aussi que nous 
sommes, ici en Australie, disposés à 
y apporter notre contribution, à 
offrir notre aide. 


— En outre, je suis satisfait de 
voir que les élections régionales du 
11 juin en NouvelleCalédonie se 
sont bien passées. Les extrémes des 
deux côtés ont été isolés. Nous nous 
trouvons aujourd'hui dans une situa- 
tion où les Canaques contrôlent 
deux régions sur trois, à l'issue d’an 


processus libre et juste pour tous. Et 
je suis satisfait qu'il y ait eu sur ce 
point convergence entre la France et 
les pays du forum du Pacifique sud 
à TONU, 


Gumée, Fidji et Vanaatu vous = 
— Ilest vrai que la région connaît 
une instabilité grandissante. Nous 
devons reconnaître ce fait. La 
France et l'Australie, tant que 
nations clairvoyantes, doivent 
aujourd'hui orienter leur politique 
dans le sens d'une plus grande assis- 
tance, afin d'aider les petits pays du 
Pacifique sud, économiquement fra- 
giles, ne vivant souvent que de La 
pêche. Si leur stabilité économique 
g'est pas assurée, il en résultera une 
plus grande instabilité politique. 


Les essais 
nucléaires 
— Le cas de Fidji, où Le France a 
accru son aide civile et mifitaire, 
vous inquiète-t-il ot pas ? 
- Las voudrions voir la France 
jouer un rôte économique constructif 
rs la région Une des grandes 
erreurs du nt gouvernement 
a été de croire que l'Australie 
essayait de prendre la place de la 
France dans la zone. C'était une 
vision sans aucun fondement, inin- 
telligente. Nous reconnaissous 
l'importante contribution de la 
France dans le Pacifique sud et nous 


que ἃ {a population mais nous νοις 
suspendu notre aide militaire. Nous 
aimerions que La France en fasse 
autant Notre attitude consiste à 
attendre les résultats de l'actuelle 
révision de la Constitution. 

— À Ia suite des troubles sur- 
veans à Fidji, au Varuatn et en 
Papouasie-Nourvelle-Gainée, l’hypo- 


force spécifique. 

essayé de répondre 
ponctuelles. Au Vanuetu, nous 
avons fourni du matériel de police 
anti-émeutes. Mais il n'y 8 eu 
aucune intervention militaire de 


te Lécoptè 
s'agit d'une aide conditionnelle : ces de 


Asie 


CHINE : un témoignage sur la répression 
L'appel pressant à PONU 
de Pétudiant Li Lu 


GENÈVE 


de notre correspondante 


C'est à l'initiative de M= Claire 
Palley, expert britannique, que Ja 
sous-commission des droits se 
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doi- | mis en route. Il a ajouté : « Le mas- 


sacre de cette nuit-là continue, 
tandis que nous parlons ici » 

Le porte-parole d'Amnesty Inter- 
national, intervenant à La suite du 


jeunc Chinois, a demandé aux 
Nations unies <que des mesures 
jenr prises contre les 


dementales des Nations unies ». 
"estime ue latitude du 


moyens pOur essayer 
milliers de 
risquent la mort ou de longues 
années d'emprisonnement, comme 
c'est le cas actuellement pour plus 
de quatre mille étudiants, ouvriers, 
paysans et intellectuels, accusés 
d'activités « contre-révolution- 
naires ». Amnesty craint que les 
détenus ne subissent de mauvais 
traitements et même des tortures 
Pour « avouer leurs crimes » οὐ 
pour dénoncer des participants aux 
manifestations. 

M. Zhang Yishan, l'observateur 
de la Chine, qui avait quitté La salle 


- dès que l'étudiant Li Lu eut pris la 


parole, est revenu pour déclarer qu'il 
était « indigné tar de calom- 
nies » et que, d'ici peu. il allait don- 
ner la vraie version des faits. 

.Eu dépit des manœuvres en cou- 
lisses 


et grâce aux efforts ininterrompus 
de presque toutes les organisations 
non gouvernementales (ONG), le 
débat se poursuivra. 


ALGÉRIE 


Des défenseurs des droits de l’homme 
contestent la nouvelle [οἱ électorale 


Alger {AFP}. — La Ligue algé- 
rienne des droits de l’homme 
(LADH}), reconnue per les auto- 
rités, a demandé au président 
Chadli Bendjédid de renvoyer la loi 
électorale et la loi sur l'information, 
votées cn juillet, à l'Assemblée 
nationale, pour une seconde lecture, 
en vue de les amender, annonce un 
communiqué de cette organisation 
diffusé le mercredi 16 août. 

Selon ce communiqué, la LADH 
estime que ces deux textes contien- 
nent des « dispositions qui heurtent 
de front la volonté démocratique 
exprimée par la société civile ». 

La LADH relève que la loi électo- 
rale prévoit que ne peuvent être can- 
didats à la députation ou à la magis- 
trature suprême que les citoyens 
algériens dont les conjoints « axf la 
nationalité algérienne d'origine ». 

Elle estime que cette « disposi- 
tion, d'inspiration xénophobe, voire 
raciste, est incompatible avec la 
démarche de l'Algérie à l'heure 
maghrébine et introduit une discri- 


mination inexplicable et inadmissi- 
ble emre les clioyens algériens ». 
Le communiqué relève, en outre, 


que.la loi sur l'information. qui 
interdit la parution de nouvelles 


* publications à caractère général 


dans une langue étrangère, est en 
« contradiction » avec la loi sur les 
partis, qui permet à ces derniers de 
τῖξος es JOUrpAUx ça langues étran- 
gères. 


Aux termes de l'article 118 de la 
Constitution algérienne, le président 
de le République peut demander 
une seconde lecture des lois votées 
par l'Assemblée nationale, dans on 
délai d'un mois suivant leur vote. 
Les textes doivent être alors 
approuvés à la majorité des deux 
tiers. 


Dans son communiqué, la Ligue 
demande également au président de 
la République de saisir éventuelle- 
ment le Conseil constitutionnel pour 
qu'il se prononce sur la conformité 
de ces lois à la nouvelle Constitu- 


TUNISIE 


Plus de 1 milliard de francs 
d’aide française 


TUNIS 
de notre correspondant 
M. Pierre ῸΥ est arrivé, 


mercredi 16 août, en Tunisie pour 
une visite privée de quelques jours. 
Toutefois, lundi 21 août, il signera, 
avec M. Mohamed Gznouchi, minis- 
tre du plan et des finances, une série 
d'accords qui ont déjà été paraphés, 
portant sur une enveloppe globale 
d'aide financière de 1060 millions 
de francs. qui se répartit ainsi : 
460 millions d'aide-projets : 290 mil- 
Hions d'aide-programes (aide à la 
balance des paiements) ; 150 mik 
lions pour les équipements dc la télé- 
vision, après l'accord sur la diffusion 


en direct des programmes 
d'Antenne 2 en Tunisie; 100 mi- 
lions de crédit du Trésor en faveur 
des investissements et 60 millions 
d'« accompagnement - au protocole 
relaif au rachat de biens immobi- 
liers français de la région de Bizerte. 
Un autre accord, portant sur 
l'octroi d'une aide alimentaire de 
50000 tonnes de bié, sera en outre 
signé. Le quota annuel habituel 
d'aide alimentaire se situé aux envi- 
rons de 20000 tonnes, En raison de 
la sécheresse dont souffre l'agricul- 
ture tunisienne. il a été cxccprionnel- 
lement porté, pour La seconde année 
consécutive, à 50 000 tonnes. 


M.D, 


Selon le président de Ia Ligue, 
M. Miloud Brahimi, la LADH avait 
déjà écrit, le 31 juillet, au président 
Chadli à ce sujet. Elle ignore pour 
l'instant si des mesures vont être 
prises dans ce sens par le chef de 
l'Etst algérien. 


D'autre part, le Rassemblement 
pour la culture et la démocratie 
{RCD} a déposé officiellement, 
mercredi, une demande d'agrément 
auprès du ministère de l'intérieur, 
dans le cadre de la nouvelle loi sur le 
multipartisme en Algérie. 

Le RCD. dont La principale reven- 
dication est la reconnaissance de la 
langue berbère comme langue natio- 
nale aux côtés de la langue arabe, 


‘ est, après le Parti social-démocrate 


et le Parli d'avant-garde socialiste 
(PAGS. communiste), le troisième 
pari à déposer officiellement un 
dossier d'agrément. 

Le RCD se trouve en concurrence 
avec le Front des forces socialistes 
{FFS, de M. AR Abmed) qui lui a 
fourni l'essentiel de ses cadres et qui 
défend lui aussi l'option berbère. 
Une large frange du mouvement 


| berbériste, opposée à toute politisa- 


tion du berbérisme, a décidé de ne 
pas rejoindre le RCD. 

Seul parti à se prononcer pour la 
laïcité en Algérie, le RCD reconnaît 
que l'islam est [3 religion du peuple 
algérien mais se déclare opposé à 
l'établissement de tour Etat de type 
théocratique. 

Le RCD, dont le rayonnement 
territorial est concentre dans la 
région de la Kabylie, a été créé en 
Février dernier, quelques jours avant 
l'adoption du texte constitutionnel 
reconnaissant je multipartisme en 
Algérie. ἢ compte, selon son secré- 
taire général, M. Saïd Saadi. tenir 
ua congrès extraordinaire le 20 octo- 
bre, 


AFRIQUE DU SUD 
Le gouvernement ne négociera pas 
avec les « responsables da terrorisme », 
affirme M. De Klerk 


L ) 

contré, mercredi 16 août ἃ Lusaka, 
des dirigeants du Congrès national 
africain (ANC) pour trouver un 
moyen de réunir le mouvemen 

nationaliste et le régime de Pretoria 
autour d’une table de négociations. 
“ En tort que plus grande organisa- 
tion d'entreprises sud-africaine 
[vingt-quatre mille membres], nous 
avons jugé important de rencontrer 


« Je π᾿ αἱ de com; 
PE pe κὰν 


Sans jamais confirmer ou 
démentir cette mformation, le 


rien à faire. 

El Hadj Omar Bongo a conclu : 
«..6 suis un homme public, c'est 
bien que l'on s'intéresse à moi. 
Mais je voudrais que cet intérêt 
me Soit porté dans d'autres 
domaines, plutôt que dans un 
domaine où je n'ai de comptes à 
rendre à personne. » — [AFP.) 


L'ANC pour l'aider à déterminer ‘des 
terrains d'entente qui lui permettent 
de négocier avec pan solaas », 
a déclaré le président de l'ASSOC- 
COM, Μ. Sidney Matus. 


Reconnaissant que = l'économie 


sud-africaine n'est pas aussi forte ' 


qu'auparavant >», M. Matus ἃ indi- 
qué que les participants à cette ren- 
contre Sp cu désaccord sur 

questions sanctions économiques 
contre Pretoria et de l'usage des 
armes par l'ANC. « Les sanctions 
ne peuvent pas faire avancer la 


cause de l'ANC », a-t-il ajouté, pro-. 


posant, Comme substitut aux sanc- 
tions, que J'ASSOCCOM., qui est 
« l'acteur économique le plus 
important en Afrique du Sud. fasse 
pression si nécessaire sur le gouver- 
nement pour favoriser la tenue de 
négocialions ». 

L'attitude du gouvernement sud- 
africain envers l'ANC n'a pas 
changé: Pretoria ne iera pas 
avec « les responsables de Ia vio- 
lence et du terrorisme », ἃ affirmé, 
mercredi, le président sud-africain 
par intérim, M. Frederik De Klerk. 
Il a démenti les rumeurs selon les- 
quelles le Parti nations! au pouvoir 
avait Change d'attitude envers 
TANC et avait renoncé à sa déter- 
mination de trouver « une solurion 
Pacifique » aux lèmes de l'Afri- 
que du Sud. « ἢ n'y a pas de com- 
Per Jorsque la peurié: de la 

uiation est en jeu », ἃ affirmé 
chef de l'Etat. de à 

De son cêté, le président Zambie, 
M. Kenneth .Kaunda, confirmant, 
mercredi, qu'il rencontrerait M. De 
Klerk comme prévu le 28 août, a 
expliqué qu'il souhaitait « combler 
le fossé entre l'ANC et le gouverne- 
ment sud-africain, pour les amener 
à se renconirer ». I] a estimé que les 
Conditions préalables exigées les 
deux camps rendaient toute Ἶ 
τίου impossible et qu'il fallait « ére- 
blir un pont » entre eux. « La situe 
tion devient de plus en plus tendue 


‘en Afrique du Sud, et bientôt y 


aura une explosion », at-il ᾿ς — 
(AFP averti, 


« La Résistance nationale du 
Mozambique (RENAMO) sou- 
halte une vraie négociation qui 
conduira à une réconciliation 
nationale, sans vaincu ni vain- 
queur, à travers une réforme 
constitutionnelle. » C'est en ces 
termes que les rebelles mozambi- 


Ce document était accompagné 
d'un texte du dirigeant de la 
RENAMO, M. Alfonso Dhla- 
kama, confirmant que, à l'issue 
des négociations indirectes enta- 
mées, le 7 août, dans Ia capitale 
kényane avec une délégation de 
religieux, un « accord a été 
obtenu sur la nécessité de mettre 
Pa, lmdieiement à la guerre 
civile ». 


Le gouvernement de M. Robert 
Mugabe, qui soutient militaire- 
ment son voisin mozambicain, 
maintient notamment des troupes 
tout le long du couloir de Beira 
reliant le port du Mozambique au 
Zimbabwe. Le président Mugabe 
et son homologue kényan, 
M. Daniel Arap Moi, avaient été 
désignés par le président Chissano 
comme, médiateurs pour l'ouver- 
ture des pourparlers avec la 
RENAMO. -- (Corresp.) 


Société 
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(Suite de lé prenière page} 
Tous ont mis la main à la pâte 


pour construire un barbecue com ὁ 


mun, ainsi qu’un terrain de boules. 
Car à la brigade l'ambiance ‘est 
bonne. «Heureusement, encore, 
que l'ambiance est bonne! », 
soupirent-ils d’une seule voix. 

Oui, heureusement, car cette 
gendarmerie, comme toutes les 
gendarmeries de France, est un 
phalanstère. Voici des hommes — 
et accessoïrement des femmes et 
des enfants — qui ne se sont 
jamais choisis et qui, le temps de 


sommeil mis à part. sont 
condamnés pour dix ou quinze ans 
à tout partager. Tout : les intrigues 


les odeurs de cuisine, Les récrimina- 
tions contre le chef de compagnie 
et les aléas divers de l'intimité 
conjugale. , 
Tout, οἱ à tout instant. Si, 
depuis le passage de Charles 
Hernu — lui-même fils de gen- 
darme — au ministère de πὶ 


corvéables à tout moment du jour 
et de la nuit. L'autre nuit, à 
Share δι De μ τοιθοειθεῦς 
notre brigade s'est avisé subite- 
ment de prévenir les gendarmes de 
son départ en vacances, prévu pour 
le lendemain. Régulièrement, le 


par des insulteurs 
défoulent sur le 17 dans les 
cabines publiques, l'appel étant 


gratuit 
De cruels 


demeure de l'autre côté de la rue, 
Et si cet ami, le malheureux, 
s'avise de vous rendre visite, il doit 
le bureau, où le 


εἰ 
Jours de congé, 

À bonne distance, pour ne 
werci d'une grosse 


de ces «coups de 


A 


rès un raid de 11 000 kilomètres 
Le rallye Paris-Pékin s’est arrêté 
| à la frontière chinoise 


Pakistan et la Chine, hissé à 


à 4703 mètres d'attitude sur une 


qui ne respectent rien, et 
sartout pas les congés. Ainsi arrive- 
t-on à quelque soixante-dix heures 
de travail par semaine, 


Que cette charge de travail soit 
ressentie comme insupportable, 
toutes les lettres anonymes le répè- 
tent ἃ l'envi. +17 est intolérable 
qu'un gendarme qui travaille 
depuis sept heures du matin soit 
dérangé à l'heure du repas, voire 
en soirée, pour enregistrer une 
plainte de peu d'importance », 
écrivent les révoltés des Bouches- 
du-Rhône. « Bien sûr, des gen- 
darmes auxiliaïres ont été 
recrutés, mais cela ne remplace 
pas un Le GA n'est pas 
assermenté, il ne peut faire aucune 
consiatation », renChérit « ΝΗ 
groupe de gendarmes qui se 
démandent si dans dix ans la gen- 
darmerie existera encore ». : 


Police des autoroutes, la sécurité 
en mer et en montagne. les 


contrôles antipollurion, les vérifi- 


compte. « La di: perma- 
nente, supportable quand on ne 
travaillait « μα.» cinquante 
heures, ne l'est plus avec soixante 
dix heures. » - 


une ferme du Loiret, aient pu 


échapper plusieurs années à La vigi- 
lance de 


dermes s’avouent obligés de 
<bâcler » ï visites de 


‘Assurant donc manquer de per- 
sonnel, les gendarmes manque- 
raïient aussi de chefs dignes de ce 


per kiomètre, a 
‘le 27 août 1982. 
Trois bomes à peine photogéni- 
ques et déjà écaillées. Rien, autant 
dire, si ce n'est que la Chine est là, 


vingt-quatre Français destinent à la 
Ὰ ok 
«Souvenir 
de Paris» 


a tiré à Pékin. Le texte, de toute 


ΗΝ M. Chevènement face au malaise de la gendarmerie 
Le coup de colère de la brigade 


Du L route 


régner sur 505 
régime dictatorial digne des pays 
d'Amérique du Sud, renchérissent 
des gendarmes d'Aquitaine. J/ suf- 
fit d'oublier de fermer un bouton 
de chemise ou de parler un peu 
Jort au moment où ce seigneur 
dine pour re retrouver quelques 
inrtams plus tard à monter la 
garde ou à balayer la cour ». 


De partout remontent les mêmes 
dénonciations exaspérées d'officiers 
qui utiliseraient la voiture de ser- 
vice pour conduire leurs enfants à 
l'école, multiplieraient les brimades 
gratuites et, surtout, s’ingénieraient 
par carriérisme à étouffer les 
doléances 


sjourd'hui furieux 
au 
officiers. Maïs nous ne pouvons 
iout de même pas leur rendre 
compile de toutes les démarches 
que nous faisons pOUr eux... » 

« Pourris » et « Carriérisies », 
les officiers ? 60 % sont eux- 
mêmes d'anciens 


manière, ne fait mention que 


Les autorisations sont déjà 
acquises. 

Rien ne dit que l'officier chinois 
qui prend possession du message 
en a saisi la portée ni même le des- 
tinataire, en l'oécurrence les auto- 
rités du Xingisng puis le ministère 
du tourisme à Pékin. L'accueil n’en 
est pas moins cordial. De son 
bureau, fermé per un cadenas, le 
soldat sort un album de 865 photos 
souvenirs avec des touristes de 
passage. ἢ retrouve trace du pas- 


impératifs 

leurs droits sur la politique, la visite 

se termine par une Séance de 

photos des organisateurs coiffés 

de la casquette militaire vert ofive. 
C'est fini, le Paris-Pékin fait 

demi-tour. || laisse derrière lui quet- 


panneau 1. 
ble; des insignes publicitaires 
accrochés sur la poitrine des offi- 
ciers pakistanais, avec leur consen- 
tement. Les Fakistanais ont refusé 
le champagne, mais l'un deux a 
accepté deux grands verres de vin 


la Turquie et le 4 X 4 français a 
cassé à islamabad — repartent de 
l'allure soutenue qui ne les autorise 
pas à s'arrêter devant le monu- 
ment aux martyrs de La Karakoram 
Highway. Les cinq soldats chinois 
qui ne Comprennent pas, à cause 
de l'accent, le nom de Tisnanmen 
prononcé sur tous les tons, replient 
le tissu esouveni de Paris» dont 
ils ont été gratifiés. Le Khunjerab 
retourme à son silence de mort et à 
ses yaks, 


CORINE LESNES. 


ἕ 


Saint dans l'âme davan- 
tage que vraiment gendarmes, ces 
officiers tombent de haut en 
découvrant l'ordinaire parfois 
ingrat des brigades. D'autant 
qu'une année passée à l'Ecole des 
officiers de gendarmerie de Melun 
leur 2 rarement donné davantage 
qu'un vernis de culture gendarmes- 

ue, «Demandez-leur l'année de 
eur promotion à Melun, ils ne la 
pas. Ils ne se souvien- 


», lance un 
officier supérieur. 
bles frictions vi la base, d'autant 
plus prompies à s'envenimer que la 
gendarmerie manque d’une « police 
des polices » qui it déméler, 
rapidement et εἰ Lars les 
rumeurs endémiques népotisme 
et d'abus de pouvoir dont se font 
l'écho les lettres anonymes. 

Pour brouiller encore les pistes, 
cette explosion anonyme anti- 
hiérarchique se à l'Evi- 
dence avec l’accord, δὰ moins 
tacite, d'une partie de cette même 
hiérarchie. Comment croire qne, 
dans la promiscuité de la brigade, 
on puisse rédiger et envoyer une 
telle lettre, avec ce qu'elle suppose 
de débats internes et de commen- 
taires, à l'insu du sous-officier ? Et 
si le sous-officier sait, le cacheraic- 
il à l'officier si l'officier lui deman- 
dait? Mais l'officier souhaite-t-l 
savoir ? 


L'éternelle 


Si la hiérarchie — y compris, 
sans doute, la haute hiérarchie — 
«couvre» ce qu'ii faut bien appe- 
ler une mutincrie verbale, c'est 
parce qu'elle aussi joue sa partie. 
Une harassante partie, jamais 
gagnée, contre le ponvoir politique, 
pour la tion, et si possible 
l'extension, des territoires de la 
gendarmerie. Quand, après les 
refus réitérés du gouvernement de 
leur créer des postes, les gen- 
darmes voient qu'il suffit de quel- 
ques agressions dans les trains pour 
débloquer, en toute hâte, des cen- 
taines de postes de policiers supplé- 
mentaires, c'est toute l'arme — et 
d'abord son commandement — qui 
se sent befouée. Quand Le prési- 
dent de séance de l'Assemblée 
nationale refuse au député Robert 


, Pandrend, ancien ministre (RPR) = DANIEL SCHNELDERMANN, 


M. Rocard demande un bilan 
des accidents routiers et maritimes de l’été 


M. Michel Rocard a déclaré, dans 
un entretien accordé à Paris-Match 
publié jeudi 17 août, «εἰ on 
devait demander un effort complé- 
mentaire aux Français, U faudrait 
qu'ils acceptent de morceler davan- 
age leurs vacances pour rendre ser- 
vice à l'économie ». Unterrogé sur La 
vic au ralenti du pays au mois 
d'août, le premier ministre, qui vient 
de passer dix jours sur un bateau au 
large de la Sardaigne, a toutefois 
ajouté : « Les vacances, c'est aussi 
da force de la vie, et il n'y a pas que 
Fa compétition économique, si 
importante soït-elle, qui compte. ΠῚ 
n'y 2. pour l'instant, pas de quoi.en 
Jaire un drame. Il faut, comme on 
dit, vivre avec. » 

A des accidents de La mer, 
M. Hood a estimé que + l'huma- 


nité motorisée est totalement dérai- 
sonnable, aussi bien sur les routes 
que la mer». «J'ai demandé 
pour la rentrée un bilan précis de 
ces arcidems. Je me refuse. 
pour l'instant, à dire par irtuition 
qu'il faut prendre telle ou telle 
mesure. Nous avons des spéci 


du litoral » 


cinéma ». 


MÉDECINE 


Selon une étude américaine 


Des molécules présentes dans certaines algues 
seraient actives contre le sida 


Un groupe de scientifiques améri- 
cains annonce avoir identifié un nou- 
veau groupe de molécules actives 
contre le virus du side. Dans une 
étude, publiée mercredi 16 août par 
lc Journal of the National Cancer 
Anstitute, ils soulignent que ces 
molécules sont, ἐπὶ vitro, « remar- 

actives » contre le virus. 


L'activité antivirale de ces 
lipides a té observée à l'occasion de 
tests systématiques effectués par des 
chimistes américains dans le cadre 
de nationaux visant à 


de la sécurité, une minnte de 
silence à la mémoire des gen- 
darmes morts à Ouvéa — hom- 
mage plus tard accordé aux vic- 
times de la répression en Chine, — 
c'est l'état-major, au moins autant 
que l'homme de base, qui se cabre 
contre cet affront parlementaire. 

Ainsi semulet-il admis par la 
hiérarchie que les cris de la base, 
après tout, servent l'intérêt supé- 
rieur de l'arme, dans ce bras de fer 
fretricide dont l'ennemi est bien 
connu : la police, évidemment. 
Cette police qui fait saliver d'envie 
dans les brigades, avec ses trenie- 
neuf heures hebdomadaires et ses 
heures supplémentaires payées au 
prix fon. un numéro de l'Essor 
de l2 gendarmerie, organe de 
l'influente association des retraités 
de l'arme, dans lequel les faits et 
gestes — bavures, échecs, obtention 
de nouveaux avantages sociaux — 
de la grande rivale ne soient méti- 
culeusement relevés. 

Pourquoi, se demandent les gen- 
darmes mobiles, les CRS étaient-ils 
logés en Nouvelle-Calédonie dans 
les hôtels de luxe, tandis qu'eux- 
mêmes devaient se contenter de 
cantonnements comprenant deux 
points d'eau pour cent personnes ? 
participation aux fêtes du Bicente- 
naire, ont-ils été gratifiés d'une 
prime de 1 000 francs, et pas eux ? 
« Parce que vous êtes des mili- 
saires », leur répond depuis des 
années leur ministre, celui de [a 
défense, quelle que soit sa couleur, 
sans jamais prêter davantage 
l'oreille aux ‘âme de l'arme, 
assuré que l'on est de sa docilité 
séculaire 


A l'évidence, cette ré bru- 
tale ne suffit plus. Et terrible est le 
dilemme dans lequel les gendarmes 
eux-mêmes paraissent enfermés. 
Alors qu'ils revendiquent, Plus fort 
que jamais, toute la place qu'il 
paraissent renoncer, ὡς fait, à ie 

renoncer, fai ur 
profonde raison d'être : le fameux 
«statut militaire», justement. 
Aujourd'hui, Les lettres anonymes 
ou les apparitions à contre-jour sur 
les écrans de télévision — + comme 
Spaggiari ou les terroristes 
corses. », note amèrement Fun 
d'eux Demain, à les en croire, la 
grève des PV ou la divulgation des 
emplacements des radars routiers. 
En attendant. après-demain, les 
syndicats ou les manifestations de 
rue? Mais si elle devait rejoindre 
les transporteurs routiers ou les 
conducteurs de la ligne Α du RER 
dans le grand jeu des revendica- 
tions catégorielles, la gendarmerie 
n'y perdrait-elle pas son âme ? 


re. 


cains, dirigés par le docteur Michael 
R_ Boyd, n'ont pas élucidé les rai- 
sons qui font que ces glycoprotéines 
ι t à protéger les cellules 
du système immunitaire contre 
Finfection par le virus du sida. 

Selon les chercheurs américains, 
l'expérimentation sur l’homme ne 
pourra commencer qu'après que 
l'innocuité de ces glycoprotéines 
aura pu être démontrée et un pro- 
cédé de fabrication, mis au point. 1l 
y a quelques mois, ane autre molé- 
cule dérivée d’un végétal avait mon- 
tré une efficacité in vitro contre le 
virus du sida : le «composé 9». 
isolé d'une plante chinoise similaire 
au concombre. 

Rien, toutefois, ne permet d'affir- 
mer avent une longue série de tra- 
vaux toxicologiques que l'efficacité 
antivirale observée in virro pourra 
être retrouvée et utilisée à des fins 
thérapeutiques chez l'homme. 


© Dépistage du sida on Suède. 
— Un quart des trois millions et derni 
de Suédois âgés de seize à quarante- 
quatre ans ss sont soumis au dépis- 


numéro du Lancet (daté du 12 août). 
Ces tests pratiqués avec la garantie 
de l'anonymat ont permis de recen- 
ser deux mille cinquante-huit cas de 
séropositivité. La Suède compte, 
près de trois cents cas de sida. 


FAITS DIVERS 
A Paris 


je 
Une automobiliste 
5, .Ψ 
d’un accident mortel 
. # # # 
est inculpée et écrouée 
Mr Danielle Ringot, juge d'ins- 
troction au tribunal de Paris, a 
inculpé, mercredi 16 août, 
Mr Nang-Tian, quarante-trois ans, 
de « coups et blessures volontaires 
ayent entrainé la mort sans inten- 
tion de la donner», e1 l'a fait 
écrouer pour avoir pourchassé en 
voiture, mardi 15 août (/e Monde 
du 16 août), deux jeunes gens qui 
venaient de lui voler son sac, tuant 
l'un et blessant grièvement l'autre. 
A l'issue d’un débat contradic- 


mandat de dépôt, ct Με 
Castellane, qui assiste M* Nang- 
Tian, celle-ci a été placée en déten- 
tion iscire, Sortant du cabinet 
du juge d'instruction, Με Castellane 
a déclaré que sa cliente était « ex 
état de choc », οἱ qu’elle n'avait pas 
cu d'intention homicide contre 
Dominique Maitrot, dix-neuf ans : il 
venait, accompagné sur son scooter 
par Pierre Mendy, de lui dérober, 
par la vitre ouverte de sa voiture, 
son sac à main, posé sur le siège 
avant. M= Nang, dont le sac conte- 
nait environ 80000 francs, avait 
alors pris en chasse ses deux voleurs, 
les rattrapant et les heurtant rue de 
Domrémy (139) : [6 scooter s'encas- 
trait sous une voiture en stationne- 
ment, Dominique Maitrot était tué 
sur le coup, son passager grièvement 
blessé. Selon Με Castellane, sa 
cliente était en état de légitime 
défense et s'était trouvée dans le cas 
prévu par l'article 73 du code de 
procédure pénale qui indique qu'en 
Cas de crime ou de délit flagrant. 
«{oute personne ἃ qualité pour 
appréhender l'auteur - Toujours 
selon l’avocate, « des traces de frei- 
nage prouvent que Me Nang a vrai- : 
ment souhaité s'arrêter avant le 
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RELIGIONS 


À propos du débat sur l’« Alliance avec Dieu » 


Une nouvelle polémique s’ouvre 
entre le pape et les juifs 


Pour la troisième semaine consé- 
cutive, dans son audience générale 
‘ hebdomadaire sur la place Saint- 
Pierre, à Rome, le pape ἃ uraité, 
mercredi 16 août, du thème de l'infi- 
délité du peuple juif à son alliance 
avec Dieu. Cette catéchèse publique 
exceptionnelle sur le judaïsme ne va 
certainement pas contribuer à amé- 
liorer le climat des relations entre le 
Vatican et les organisations juives 
internationales, dégradées par les 
derniers développements de l'affaire 
du carmel d'Auschwitz 


En substance, Jean-Paul 1] 
reprend des éléments de la théologie 
chrétienne sur le peuple juif qu'on 
croyait dépassés depuis le ik 
concile Vatican If (1962-1965), 
notamment le document d'inspira- 
tion très ouverte Nostra Aetate. 
Devant l'infidélité des juifs à 
l'alliance contractée avec Dieu, 
dénoncée par les prophètes eux- 
. mêmes, celui-ci aurait passé «une 
nouvelle et éternelle Alliance » par 


- l'intermédiaire de Jésus-Christ. 


«Dans l'Ancienne Alliance. Dieu 
avait choisi Israël pour être son 
peuple élu, a expliqué Jean-Paul II 
le 16 août. mais Israël devait reflé- 
ter sa consécration à Dieu par la 
sainteté de son mode de vie. Aux 
termes de la nouvelle Alliance, les 
© chrétiens sont consacrés membres 
de la race élue, une prétrise royale, 
une nation sainte. » 


᾿ς Dès le début d'août, les commu- 
τ naucés juives d'Italie, la Ligue amé- 
ricaine B'nai Brith, les rabbins 
David Rosen et Leon Klenicki 
avaient exprimé leur + douloureuse 
surprise » devant de tels propos, qui 


leur rappellent l'enseignement 
d'antan, selon lequel l'Alliance chré- 
tienne a « dépassé et remplacé 
l'Alliance de Dieu avec le peuple 
juif pour punir Israël de son infidé- 
dité ». Auteur de cette critique, Le 
rabbin Rosen d'Israël a cependant 
tenu à souligner, mercredi, que le 
pape avait atténué son deruier 
propos en insistant sur le « lien 
d'amour qui unit Dieu et le le 
juif d'une manière particulière et 
exceptionnelle ». 


«Nos frères 
préférés» 


Toutefois, cette catéchèse du 
pape tranche singulièrement avec le 
ton de ss visite du 13 avril 1986 à la 
synagogue de Rome. Si, alors, ἢ 
n'avait pas ifiquement traité le 
thème de l'Alliance, il avait souligné 
ἃ quel paint le judaïsme était 
«intrinsèque » à le religion chré- 
tienne : « Vous êtes nos frères pré- 
férés et d'une certaine manière nos 
frères aînés. » 

. Dans ses rapports avec le 
judaïsme, le pape continue de souf- 
fler successivement le chaud et le 
frois. Si, au nom de la responsabilité 
des Eglises locales, il s’interdit 
d'intervenir directement et publi- 
quement dans l'affaire du carmel 
d'Auschwitz, qui touche pourtant 
son ancien diocèse de Cracovie, ces 
déclarations répétées sur l'infidélité 
da peuple juif à son alliance avec 
Dieu semblent, pour Je moins, inop- 
portunes. 


HT 


Politique 


SPORTS 


ATHLÉTISME : 
réunion de Zurich 


Kingdom, nouveau roi 
du 110 mètres haïes 


. La réunion internationale d’athlé- 

tisme de Zuricb (Suisse) est l'une 
des plus cotées du circuit mondial. 
Une réputation confirmée mercredi 
16 août : un quatorzième record du 
monde a été établi sur La piste du 
stade Letzigrund, celui du 
110 mètres haies que l'Américain 
Roger Kingdom a porté à 12 s 92. 


C'était sur cette piste que le pré- 
cédent record avait été établi en 
1981 par l'Américain Renaldo 
Nehemiah en 12 5. 93. Huit ans 
après, Kingdom, qui était déjà 
devenu en 1988 le deuxième hurdier 


Séoul, Corée du Sud), a couvert la 
distance en 1 centième de moins. 


Champion olympique 1989 et 
1988, Kingdom, qui est né i y a 
vingt-six ans en Géorgie, a fait tom- 
ber quatre obstacles au cours de la 
course qui ἃ été menée jusqu’à la 
huitième haie par le recordman 
d'Europe britannique, Colin Jack- 
son. Kingdom avait comme autre 
adversaire Je champion du monde 
Greg Foster. 


Les Françaises Monique Ewanje- 
Epée, Florence Calle et Anne Pique- 
reau ont remporté dans cet ordre le 
100 mètres haies (13 s 06 pour La 
gagnante avec un vent contraire de 
lus de 4 m/s), tandis que Daniel 

se classait deuxième sur 
200 mètres (20 s 31). derrière le 
Brésilien Robson Da Silva, qui en 
20 5 04 établissait le meilleure per- 
formance mondiale de le saison. 


FOOTBALL Ξ τ France bat la Suède 4-2 
Retour en grâce 


foot- 


Miche] Platini avait tont prévu — 
même la plus lourde des défaites, — 


«il ne faut s'enflammer., il 
nous resté beducoup de choses à 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le président de la République 
. a réuni le conseil des ministres 
de l'Elysée, le mer- 
credi 16 août. Au terme des tra- 
ué suivant a 


: Le ministre d'Etat, ministre des 
affaires étrangères, a présenté au 
: conseil des ministres deux projets de 
: loi autorisant l'approbation 
d'accords sur J'encouragement et la 
protection réciproques des investis- 
+ sements signés avec la Pologne et La 
. Bulgarie. 
© TRANSFORMATION 
DU GIAT 
EN SOCIÉTÉ NATIONALE 
: [μα ministre de la défense a pré- 
- senté au conseil des ministres un 
projet de loi transformant le Grou- 
pement industriel des armements 
gs (GIAT) en société natio- 
le. 

: Le GIAT regroupe les moyens 
- industriels de la Délégation énéra- 
lepour l'armement dans le ὶ 

des armements terrestres. 

Employant quatorze mille six cents 

es réparties en neuf établis- 
sements industriels, il a pour voca- 
tion principale la maîtrise d'œuvre 
de véhicules blindés et de matériels 
d'artillerie ainsi que des armements 
et munitions tés. 

La Cour des comptes a souligné 
les contraintes qui pêsent actuclle- 
ment sur le GIAT, et sa transforms- 
tion en société nationale à Capitaux 
d'Etat lui permettra de disposer de 
meilleures conditions de sie 
commerciale et financière. I pourra 

᾿ς renforcer son potentiel en ressources 
humaines, notamment en cadres 

tés. ΠῚ sera plus facile- 
ment eu mesure de diversifier ses 
activités, de collaborer avec des par- 

. tenaires industriels ou d'établir des 
coopérations internationales. 

Le projet de loi garantit le main- 
tien du GIAT dans le secteur public. 

Le personnel aura le choix 
d'entrer dans La société avec main- 

. tien des droits acquis ou de recevoir 
une autre affectation au sein du 
. ministère de la défense. 

II n'est prévu aucune modifica- 
tion du norabre des sites actuels. 

Le projet de loi permetura au 
GIAT de mieux remplir au sein du 
secteur public sa mission indusrielle 
au service de l'intérêt national. 


© © RENFORCEMENT 

DES GARANTIES OFFERTES 

AUX PERSONNES 

ASSURÉES 
- {μὲ ministre de la solidarité, de La 

santé et de la protection sociale a 

présenté au conseil des ministres un 
: projet de loi renforçant les garanties 
‘ offertes aux personnes assurées, à 
titre complémentaire aux régimes de 
Sécurité sociale, contre les consé- 


quences de la maladie, de l'incapa- 
cité de travail, de l'invalidité et du 


Ces garanties, offertes par trois 
d ï — les entreprises 
‘assurance, les mutuelles et les ins- 
titutions de prévoyance gérées de 
façon paritaire par les partenaires 
sociaux, — obéiront désormais à des 
règles communes visant à mieux 
prendre en charge les suites des 
maladies contractées antérieure- 
ment à la souscription du contrat, à 
prolonger la couverture de frais de 
soins de santé des anciens salariés 
devenus retraités, chômeurs ou inva- 
lides et des ayants droit de l'assuré 
décédé, à interdire la résiliation des 
contrats offrant une couverture de 
frais de soins de santé, une fois passé 
un délai de deux ans à compter de la 
souscription du contrat, à maintenir 
en toute circonstance le service des 
rentes d'incapacité, d'invalidité, de 
conjoint survivant et d'éducation au 
niveau qu'elles ont atteint lors de La 
résiliation ou du non-renouvellement 
du contrat. 

En limitant les pratiques de sélec- 
tion médicale et en renforçant les 
normes de sécurité que doivent res- 
pecter les différents organismes, ces 
règles restreindront les excès d’une 
concurrence avant tout préjudicia- 
ble aux intérêts des ASUS. Le pro- 
jet institue, enfin, pour les mutuelles 
et les institutions de prévoyance 
gérées parilairement, une commis- 
sion de contrôle dont les pouvoirs se 
substituent à ceux que l'autorité 


Mesures 
d’ordre individuel 

Le conseil des ministres a 
adopté les mesures individusiles 
suivantes : 

— M. Hubert Bouchet. 
secrétaire général de l'Union di 
cadres et ingénieurs Force 

Ἶ et membre du Consail 
économique et social, est 
nommé membre du Comité 
national d'évaluation des établis- 
sements publics à caractère 
scientifique, culturel et profes- 
sionnel, en remplacement de 


{19 Monde du 19 mai) ; 

— Sur proposition du garde 
des scesux, ministre de la jus- 
tie, M. Michel de Guïllench- 
midt. maître des requêtes au 
Conseil d'Etat, est nommé 
conseiller d'Etst : 

— Sur proposition du ministre 
de l'équipement, du logement, 
des transports et de la mer, 
M. Michel Girand est nommé 
inspecteur général de l'équipe- 
ment. 


administrative détenait antérieure- 
ment vis-à-vis de ces d 

En renforçant les droits des 
assurés tout en laissant aux Orga- 
nismes de protection complémen- 
taire feur spécificité et leur liberté, 
ct texte de loi constitue un progrès 
de notre protection sociale. 


Φ LA POLITIQUE FRANÇAISE 

DE COOPÉRATION 

Le ministre de la coopération et 
du développement a présenté au 
conseil des ministres une communi- 
cation sur la politique française de 
coopération, 

L'ampleur de Ia crise africaine 
doit amener la France à renforcer et 
à adapter son action. 

Bien qu'elle soit déjà au premier 
rang pour l'aide aux pays pauvres. la 
France doit encore faire plus. 
L'objectif défini par les institutions 
internationales demeure de Consa- 
crer 0,7 % du produit intérieur brut 
à l'aide publique au développement. 
En volume, cette aide est passée de 
28,5 milliards de francs en 1988 à 
31,7 milliards de francs en 1989 et 
ει Lips ei mi fans de 

rancs dans le gaie de loi de 
Dadeet pour 1900 propotela 2 Pare 

get pour 30 
lement de voter les crédits nêces- 
saires au financement des mesures 
d’allègement de la dette annoncées 
av récent sommet de Dakar. 

Exprimé rapport au produit 
intérieur brut, le taux d'aide publi- 
que, qui était de 0.50 % fin 1988, 
atteindra 0,54 % en 1989 et se 
situera entre 0,54 % et 0,55 Ὁ 
en 1990. 

Dans la ligne des efforts entrepris 
depuis plusieurs années à la 
demande du président de Ia Répu- 
blique pour réduire l'endettement 
des pays pauvres, l'aide française 
fera une part croissante aux dons, ce 
qui permettra de mieux aider les 
Partenaires de La France dans leurs 
cfforts de rigueur financière. 

Le ministère de la coopération et 
du développement era en prio- 
rité ses efforts dans les domaines sui- 
vams: la formation, la santé, le 
développement des cultures 
vivrières, le rétablissement de l'équi- 
libre des grandes filières agricoles 
d'exportation, la protection de 
l'environnement, ces actions étant 
menées parallèlement au maintien 
d'un appui important de la France à 
l'ajustement structurel. 

La rénovation de nos centres 
Culrurels, l'augmentation des crédits 
pour le livre, l'extension du nre- 
gramme de télévision de Canal 

rancc International, la relance de 
la diffusion de films africains et 
français permettront la promotion 
d'une identité culturelle souhaitée 
Par nos partenaires. 

Notre coopération doit être vigi 
lante à l'égard de la défense 
droits de l'homme. Nous devons 
donc inviter nos partenaires à mieux 


postes, des télé- 
communications et de l'espace et le 


technologie ont présenté au conseil 
sur l'observation de la Terre par 
satellite. 

L'observation de la Terre depuis 
l'espace permet d'obtenir une vision 
constamment remise à jour de notre 
planète. 

A ché des programmes de recher- 
che scientifique, des programmes 

! d'observation de la 


piaréraux avec Lo gran et 
Spot permet Fa d'obnen tab” des terres 
émergées avec une ision inéga- 
Fée à Ce jour dans le domaine civil. Il 
a conduit au développement d'une 
nouvelle industrie de service en 1élé- 
détection. 


Les programmes d'observation de 
Ja Terre doivent être construits dans 
une perspective de Continuité et 
d'efficacité croissante. À cet égard. 
le gouvernement 2 récemment pris 
la décision de ἴα pro- 
gramme Spot 4, tant d'assu- 
rer un service qualité accrue 
jusqu'à La fin du siècle. 

. Plus généralement, la France, en 
S'appuyant sur les résultats du collo- 
que «Planète Terre» et sur les 
orientations définies lors du sommet 
de l'Arche, renforcera sa politique 
de coopération loenen À pour 

un programme de suivi 
de l'é jon de la planète. 


siasme ambiant. Et sans doute &+-il 
raison. 

Cette victoire ne saurait marquer 
sueléonque . Dpt du foot- 

français, d'ores et déjà pratique- 

ment éliminé de le course au Mos- 
diale italien de 1990. Insipide et 
approximative il y a encore quelques 
mois, l’équipe uationale n'a pas 
mire retrouvé son lustre 
d'antan à la faveur d'un orage 
comme rarement la Scandinavie en 
a conne à pareille époque. 

Le renouveau parah tout de 
même en banne voie. Ii est, en cree, 

signes qui ne trompent 

Foi Le de Michel ῬΙΝῚ en 
est un. En te depuis novem- 
bre 1988, l'ancien capitaine de 
l'equipe de France semble avoir 
a Ὁ cette pluvieuse soirée d'août 
pour adopter une attitude enfin 
conforme ἃ son rang. 5 


Un groupe 
contre la Norvège 


. Ainsi, lundi 14 août, lorsqu'il 
avait décidé de se priver des services 
du Marseillais Manuel Amoros, 
jusque-là considéré comme inamovi- 
ble à son poste d’arrière latéral et 
dans son rôle de capitaine, il avait 
sans doute pris la plus importante 
décision de δὰ ἡ carnière de 


neuf mois d'hésitation εἰ de travail 


du match des objectifs précis. « On 
re plus travailler à court 
terme. C'est la raison pour laquelle 
n'ai pas rappelé. Battiston πρὶ 
"αἱ constitué un groupe 
semblent 


dégage un groupe. À que soit Le 
[τ eye pce 


je me tiendrai à ces joueurs pour 

ronter la Norvège en sepiem- 

ee + 

Jarnais, depuis qu'il avait succëdé 
à Henri Michel, l'ancien capitaine 
de l'équipe de France n'avait tenu 
de teli propos. « J'ai appris énormé- 
ment depuis mon étre pa 
noïanunent is qu'il i 
évoluer », corn aiseai ici d'ailleurs 
après cette première victoire, 
convre pour attester de son succès 
en tant que i Ἂ 


dans son rôle de meneur d'hommes, 
se sont fort bien acquittés de leur 
tâche défensive de l’entre-jeu. 
Quant à l'attaque, composée du 
Marseillais res | Papin sd 
Montpelliérain Eri tona — dont 
c'était le grand retour après un an de 


suspension injurieux à 
l'encontre Het Michel, elle 


En revanche, les scepti 
retiendront le but Enédois, 


depui 
le Mexique, — ce succès à l’exté- 
rieur n’autorise-t-il pas quelques 
espoirs ? 


PHILIPPE BROUSSARD. 


NATATION : championnats d'Europe 


L'or et largent 


des championnats αἱ de nata- 
tion disputés à Bonn A) grâce 
au duo de τ 


Schuler-Marianne Acschba- 
cher. Les deux nageuses, qui ont 
devancé les paires soviétique 
Cherniseva-Fotcheskaia et suisse 
Singer-Boss en faisant preuve de ia 
et 


Une autre médaille — d'argent — 
était moins attendue : celle de Bruno 
Gutzeit sur 100 mètres papillon. 
Deuxième derrière le Polonais Rafaf 
Szakals, le Toulousain, ΒΕ de vingt- 

ans, 8, même occasion, 
amélioré de 26 centimes s0n record 
de France en couvrant 15 distance-en 
54 sec. 50. 

Dans le 200 mètres nage libre 
féminin, Catherine Plewinski a ter- 


pour la France 


miné cinquième, assez loin de la 
chempionne allemande de l'Est 
Manuela Stellmach. La nageuse de 
Cluses a néanmoins amélioré le 
record national de la spécialité 
2 mn 00 sec. 35, soit 21 centièmes 
de moins que Cécile Prunier, en 
août 1988 à Dunkerque. . 

En water-palo, l'équipe de 
France, qui dispute la ἧς clas- 
sement de La première à la douzième 
place, a battu la Norvège (12-8), 
mais a διό battue par les Pays- 
Bas (46). 

L'itelien Giorgio Lamberti — qui 
avait amélioré, la veille, le record du 


de remporter médaille 
d'or dans le relais 4 x 200 mètres.. 
dont il a couvert les quatre dernières 
longueurs en 1 mn 45 sec. 53. 


RUGBY : la tournée en Afrique du Sud 


Huit joueurs français sont partis 
pour Johannesburg 


. Huit joueurs français, dont sepr 
internationaux, invités au centenaire 
de la Fédération sud-africaine de 
rugby, se sont envolés mercredi 
16 août de Roissy, à destination de 
Johannesburg. Franck Mesnel, 


L ligne de couleur de 
Saint-Jean-de-Luz, Jean-Philippe 
x doivent rejoindre six inter- 
nationaux austreliens et quatre Bri- 
tanniques déjà sur place, pour ci 
matches prévus entre Le 19 août et le 
2 septembre, dont deux tests contre 
l'équipe sud-africaine. des Spring- 


Certe équipe n'avait plus rencon- 
tré de sélection étrangère 
depuis 1986, année de la tournée des 
«Cavaliers» néo-zélandais. Albert 
Fcrrasse, le président de la Fédéra- 
tion française de rugby, à indique 
qu'il n'avait « pas voulu empêcher 


sont majeurs », et qu'il ne + voulait 
Pas passer pour un dictateur », 


Les huit joueurs français sont 
ainsi passés outre aux por πα 
tions des pouvoirs publics, qui 
avaient condamné une telle tournée 
au pays de l'apartheid « Aucun 
sportif n'est œutorisé à se rendre 
Afrique du Sud pour participer à 
une manifestation officielle », avait 
déclaré an début du mois M. Roger 
Bambuck, secrétaire d'Etat à la jeu- 
nesse eLAUXSpOrtS. | 

L'ussociation τ Ἵ 
er on SOS Racisme, qui ἃ 


Drises ». : : 


.ulture 


« Le Monde @ Vendredi 18 août 1989 9 


Aruki Kadokawa tourne « Ciel et Terre » 


Bataille de samouraïs chez les Indiens 


Envahis par les buildings, 
les paysages japonais 

ne peuvent plus servir 
aux films historiques, 

qui trouvent des espaces 
ἃ leur mesure au Canada. 
C'est là que 

Aruki Kadokawa 

a choisi de tourner. 


prendra le nom de Kenshin Uesugi) 
et Harunobu Takeda (qui prendra 
celui de Shingen Takeda). Intri- 

amours Contrariécs, 


sos 


au Japon — de Chogoro Kaioji par 
producteur-réalisateur Aruki Kado- 
kewa. 


« Bataille parfaitement reconsti- 
tuée, jusque dans le moindre 
détail », dit (naturellement) le 
publiciste, en route vers le heu du 
tournage, un immense plateau cerné 
par une chaîne de montagnes. 
Aujourd’hui, la cavalerie de Ken- 


raïs en casques et armmres s’entrai- 
ro qe 
qe 


petit étendard. Il est à peine 
9 heures du matin mais la. journée 


une immense grue, le siège du réali- 
sateur : Cuir rouge, nom gravé sur ls 
dossier, sacoche assortie suspendue 
à un bras du fauteuil. 


Coup double 
pour la réserve Story 


An signal, les cavaliers noirs 


s'élancent au galop, pénètrent , 


l'armée rouge, celle-ci se déploie et 
phagocyte les noirs. On se croiraït 
dans le film de Kurosawa, Ran — le 
Japon médiéval est terriblement 

ἴσας. Un figurant titube 


ley Flats, patrie des Indiens 


Ciel er Je ivre ue 
rande partie des Calgariens. 
Depuis ἔνε 1989, des ateliers 
entiers sont voués à la confection des 
εἷης mille armures (rectangles de 


plastique sur fond de toile, ça pèse 


lourd et se révèle terriblement calo- 
rifnge). Depuis deux mois, des 
experts en art militaire entraînent 
cavaliers et fantassins au maniement 


* des lances et des épées. Les figu- 


rants (pour le plupart des étudiants 
et des Indiens) sont payés entre 75 
et 95 dollars par jour. Enfin, les che- 
vaux — tous bruns ou noirs (seul le 
peloton des geishas a droit aux 
blancs) — proviennent en majeure 
partie de la réserve. 1 

La réserve Stony est une habituée 
du cinéma. Artbur Penn y a tourné 
Lirele Big Man et Robert Aïtman 
son Buffalo Bill. « Mais c'est la pre- 
maère des Japonais et, avec 
un budget de 40 millions de dollars, 
Je film le plus important jamais 
dourné chez nous. » Chief Snow voit 
dans ce tournage une double opéra- 
tion. Financière : « Plus de 
250000 dollars seront dépensés 
chez nous. » De relations publiques : 
« Sur les deux heures que compor- 
tera le film, entre vingt et trente 
minutes se déroulent ici — et feront 
connaître la réserve dans le.monde 


au Japon en avril 1989 et doit se ter- 
miner en décembre. La reconstitu- 
tion de la bataille durera jusqu'an 
16 septembre. Aruki Kadokawa vise 
une première mondiale à 
Cannes 1990 — « ἃ emps pour le 
quinsième anniversaire de ma con 


pagnée». Curieusement. les journa- 
listes se tiennent à une certaine dis- 
tance, légèrement penchés en signe 
de respect. 


Grand prêtre 
shinto 
Né à Toyama 1942, Aruki 


Kadokawa (qui a La tête d’un jeune 
Guy Bedos asiatique) est le 


deuxième éditeur nippon, auteur de 
treize livres, producteur (une 
soixantaine de dont Les fnu- 


gamis de Kon Ichikawa), réalisa- 
teur (quatre films, dont Curtain 
Call, la première production japo- 
naise, dit-on, à comporter des 
séquences musi ). Kadokawa 

est en ontre shinto. 
Cette dernière fonction implique- 
t-elle l'administration d'une 
? « Oui. Les sont des 
gardiens spirituels du temple 
shinto », dit-il par le biais de son 
« Au-dessus d'eux sont 


interprète. 

D pat gt sorte de super- 
ens : tem, Ep μὴ Lt 

appartient une am: 

sont choisis ces lis, droit 


engagé que dans le commerce, 
d'esprit inère, se dégrade, se 
rabaisse. I! importe donc que La spi- 
ritualité pénètre et pre toute 
activité séculaire. C'est ce que je 
m'efforce de faire. » 

La boucle que forme la Bow 
River, au creux de laquelle se tourne 
Ciel et Terre, est territoire sacré 
pour ces peuples d'erchers (bow 
signifie arc) que sont les Indiens et 


« Nocturne indien », d'Alain Comeau 


Etre là pour personne 


Loin des polars musclés, 
un « road-movie » lumineux 
où marche un homme 

ἃ la recherche . 

de son ombre. 


très 
seulement dans ses anciens 
comptoirs. Elle l'est dans l'äme 


de fini dans la peau d’un autre. 


que Fon peut dire soi, à la 
rigneur, avec un peu de 
sagesse. Mais, pour cela, ἢ faut 
voyager, et Rossignol l'a com 
pris qui ne reste pas plus d'une 
nuit dans le même hôtel. 

IL se rend à la Société théo- 
sophique où on lui parie docte- 
ment de son Xavier, « un 


étrange bavard du nom da 
Schiemihl, comme le person- 
nage sans ombre de Chamisso ; 


Corneau a réalisé un « road 
movie » crépusculaire, parfois 
drôle at souvent sublims de 
beauté fragile, d'incertitude défi- 
vrése, dansante, et qui donne un 
violent désir de l'inde. Jean- 
Hughes Anglade, plutôt bien 
remis de Maladie d'amour, joue 
dans un registre sobre, effacé. 
Il est tout simplement très bon 
dans le rôle de cet homme heu- 
reux de 88 perdre. 


MICHEL BRAUDEAU. 


les Japonais. En ouverture de tour- 
nage, le 3 août, il y eut la bénédic- 
tion du site. Chief John Snow et son 
fils y assistaient en grande tenue, 
portant — seule concession aux 


La cérémohie alliait trois rites : 
indien, shinto et aïnou. Car outre 
son grade d'archevêque bouddhiste 
et de grand-gudji shinto, le 
producteur-réalisateur est aussi qua- 
siment pape du rite aïnou. Ce poste 
(élecuif) lui vaut le titre de * Kado- 
kawa Ishika Kami», soit « Kado- 
kawa, chef religieux suprême. le 
plus proche de Dieu» (Kami signi- 
fiant Dieu). A l’occasion de la béné- 
diction, les Iadiens lui ont également 
conféré le titre de Grand Chef de la 
tribu indienne. 

Aruki Kadokawa ne voit « aucune 
disharmonie- entre les religions. 
« δ᾽ vous détaillez un totem indien, 
vous trouverez, de haut en bas, une 
chouette puis un blaireau, un ours 
et un renard. La mème hiérarchie 
est pratiquée por les aïnous. Et la 
même révérence. » Il arrive, ajoute-t- 
il, que l'aigle parfois remplace la 
chouette, mais les deux oiseaux rem- 
plissent apparemment la même 
fonction mythologique. 

A l'aube de ce jour-là, la tension 
est dans l'air. La pluie qui s'obstine 
à tomber depuis trois jours a 
entraîné un retard sur le plamming. I 
faut qu'aujourd'hui le plan d'ensem- 
bie de route l'attaque sait mis en 
boîte. Les figurants prennent leurs 

les artificiers installent 
leurs chaudrons à fumigène, on 
dresse Jes échafaudages pour les 
huff caméras, on apporte les chaises 


mètre, déterminant qui tue et qui 
meurt. Puis ils s'asseoient (toujours 
droits, à cause du bâton dans Je dos) 
et attendent que les autres sections 
les rattrapent. La chaleur est écra- 
sante, Tractant une citerne, une 
Honda-moustique parcourt le 
champ, allant abreuver les malheu- 
Pour tour- 

rradition- 
nel, où les guerriers portent des 
armures immaculées et ne transpi- 
rent Ces hommes combat- 
taient à la limite de leurs forces, ils 
étaient couverts de boue, de sueur et 
de sang. Je cherche à traduire cet 
affrontement violent et désespéré, et 
à faire le portrait d'une jeunesse qui 
risque sa vie au combat », dit Aruki 
Kadokawa. 

Il est servi : les figurants tombent 
comme des mouches. Immédiate- 
ment, remplacés. Suant eux aussi 
sang ct cau, Îcs accessoiristes cana- 
diens débarrassent minutieusement 


syndicaux). Il y ἃ environ cent ans, 
quand le chemin de fer préparait sa 
percée vers le Wild West, la situa- 
tion était inversée. 


L'Opéra de quat'sous 
avec Sting 


Aruki Kadokawa affirme 
qu'après Heaven and Earth, il aban- 
donnera la réalisation pour se consa- 
crer uniquement à la production. Il 
frappe déjà sur tous les fronts. Ins- 
tallée depuis cinq ans à Los Angeles, 
sa filiale américaine met en chantier 
cet hiver deux films destinés au mar- 
ché anglo-saxon. Il prépare égale- 
ment. s0n entrée cet automne à 
Broadway avec un Opéra de 
que'sous qu'interprétera Sting. Le 
Japon connaît mieux la culture occi- 
dentale que l'inverse, c'est vrai, 
mais, plus encore que l'indifférence 
occidentale, c'est l'absence dans son 
pays de politique culturelle que 
Aruki Kadokawa met en cause. 


Dans deux ans, en hommagé per: 
sonnel au cinq centième anniversaire 
de ia découverte du Nouveau 
Monde, Aruki Kadokawa sera à la 
barre du Santa Maria 2, réplique 
exacte de la caravelle de Christophe 
Colomb. Partant de Barcelone (où 
le navire est déjà en construction), il 
couvrira en huit mois prés de 
30000 kilomètres, passant par New- 
York et Paname, pour rejoindre 
Tokyo. Η veur compléter le voyage 
que Christophe Colomb ne put 
jamais mener à bien et démontrer à 
sa façon que le Japon reste encore à 
découvrir. 


HENRI BÉHAR. 


ARCHITECTURE 


Dominique Perrault construira 


la Bibliothèque de France 
Quatre tours pour la « TGB » 


(Suite de la première page. }' 

serait le sort de l'ancienne 

BN. Fallait-il fermer la vieille 
maison et cn déménager le 
contenu ? Fallait-il, au contraire, 
tout laisser dans l’état et imaginer 
ex nihilo une nouvelle structure ? 
C'est une solution médiane qui 
devait l'emporter. Durant l'été, 
M. Michel Rocard confia une 
mission d'étude sur cet insoluble 
problème à M. Michel Melot, 
directeur de la Bibliothèque 
publique d'information, et à 
M. Patrice Cahart, directeur des 
Monnaies ct médailles. Le pre- 
mier ministre précisait que cette 
mission « menée en concertation 
avec les dé, ministé- 
riels intéressés et les milieux 
scientifiques et universitaires » 


‘devrait également « tenir comple 


de l'étude relative aux bibliothè- 
ques universitaires », confiée en 
juin de la même année à 
M. André Miquel, lui-même 
ancien administrateur de la BN. 
Toutes les précautions ayant ainsi 
été prises, il fut enfin décidé que 
la mémoire française serait arti- 
culée autour de l'année 1945. 
Tout ce qui précède resterait rue 
de Richelieu. Tout ce qui suit irait 
vers la nouvelle structure. Pour 
être clairement annoncée, cette 
décision ne fut guère entendue, et 
les chercheurs ne se réveillèrent 
qu'en juillet dernier pour s’inquié- 
ter de cette césure, en particulier 
dans la revue Le Débat, et pour 
affirmer qu'on ne Les avait pas 
consultés (le Monde du 12 et du 
19 juillet). I est probable que la 
polémique ne va pas s’arrêter en si 
bon chemin. Mais il est tout aussi 
probable que M. Biasini, en fidèle 
gardien des délais sacrés, ne lais- 
sera pes évoluer le projet dans un 
sens qui conduiraït à reporter la 
date d'ouverture. 


marqué par une appréciable 
rég ᾿ dans le choix 


L'usine Someloir à Château- 


ville de Rézé, qui se veut à la 
pointe de l'architecture, lui a 


NOTES 


Festival Cocteau 


Jean Cocteau aurait cent ans 
cette année, et ses amis — dont 
Pierre Bergé, Jean Marais, Edouard 
Dermit, Carole Weisweiller — orga- 
nisent cet automne une sorte de fes- 
tival qui regroupe dans différents 
théâtres de Paris une série de mani- 
festarions. 

e Jean Marais présente à 
l'Espace Cardin {a Machine infer- 
παῖε, avec Françoise Fabian, specta- 
cle qu'il a mis en scène et créé aux 
festivals d'Anjou et de Rama- 
tuelle (15 sepiembre). Ensuite, 1 
reprendra son spectacle Cocteau 
Marais à partir du 15 janvier au 
Rond-Point, puis en tournée. 

Φ Anne Prucnel, dirigée par 
Raymond Gérôme, joue et chante 
les poèmes, à l'Athénée, du 
30 novembre au 23 décembre. 

Φ Les 21,22, 23 octobre, la Ciné- 
mathèque de Paris propose une 
rétrospective, et, pendant tout le 
mois d'octobre, la FNAC organise 
des rencontres avec Les comédiens 
qui ont joué dans ses films. 

e La salle Favart (le 20 novem- 
bre avec {a Voix humaine, de 
Francis Poulenc et le Rond-Point) 
(du 22 janvier an 2 février, avec ἐξ 
Bœuf sur le roit et Pauvre matelut, 
de Darius Milhaud) célèbrent la 
collaboration de Cocteau et du 
groupe des Six. 

D'autre part, les Editions Jean- 
Claude Lattès publient Cocreau, 

ince sans royaume, de Monique 


Un architecte de trente-six ans 


Ἐπ. conduit le jury, présidé par leoh 


En décembre 1988, le journa- 
liste Dominique Jamet a été 
chargé d'assurer ia présidence de 
la Bibliothèque de France, puis- 
que tel est le nom raisonnable 
ment releau pour Ce Projet spon- 
tanément rebaptisé « TGB», ou 
<Très Grande Bibliothèque », en 
raison, notamment, de l’emplace- 
ment finalement choisi, après une 
féroce bataille : un terrain de 
7 hectares sur le site de Tolbiac, 
entre la Seine et les vaies ferrées 
de la gare d’Austerlitz Très vite, 
on a su, Jà encore, que l'ambition 
aurait ses limites, et toujours en 
raison de la même date butoir, 
fatidique, de 1995. L’'emplace- 
ment de Tolbiac, un terrain cédé 
gratuitement par la Ville de Paris, 
laissait en effet imaginer un nou- 
veau souffle pour la capitale. 
Mais il fallait alors repenser le 
rôle de ia gare d'Austerlitz et 
chercher à désenclaver cette par- 
tie du treizième arrondissement 
en supprimant des voies ferrées 
dont la nécessité s'est trouvé 
considérablement réduite par le 
raccordement du TGV atlantique 
à la gare Montparnasse. Toute 
ambition en ce sens n’est pas écar- 
τές, mais reste désormais subor- 
donnée à l’avancement des tra- 
vaux de la « TGB», ce qui est une 
conception de l'urbanisme pour Je 
moins étrange. 

Le projet de la Bibliothèque de 
France avance maintenant, porté 
par une forte volonté politique et 
conforté par un parti architectu- 
ral certainement prometteur. 
Cette volonté et ce parti suffiront- 
ils à faire oublier cet entre-deux 
qu'est tout bonnement le pro- 
gramme, marqué, lui, par la 
hôte ? Rendez-vous en 1995. 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 


supérieure d'ingénieurs en élec- 
trotechnique et électronique 
{ESIEE), à Marne-la-Vallée. 1 
avait été choisi enfin pour partici- 
per au concours lancé par le 
Monde pour l'immeuble de la rue 
Falguière. 

Deux cent cinquante candk- 
dats s'étaient initialement pré- 


étrangers] 
pour la Bibliothèque de France. 
Une première sélection avait 


Ming Pei, à retenir vingt projets, 
puis dans une deuxième étape 
les propositions de quatra 
équipes : Philippe Chaix et Jean- 
Paul Morel (France), Jean 
Kaplicky (Grande-Bretagne), 
James Stirling { ) 
et Dominique Perrault (France). 

A ces quatre projets soumis 
au choix présidentiel ont été 
essociés dans le communiqué de 
l'Élysée ceux de Rem Koolhaas 
et de Jean Nouvel, qui ont fait 
l'objet d'une «citation particu- 
ère». 


F.E. 


Montpellier 
capitale lyrique 


Après deux réunions prépare- 
toires (septembre 1988 et février 
1989), l'Association européenne des 
théâtres lyriques (AETL) vient 
d'être créée à Montpellier. 

Elle s'est fixé pour objectifs de 
définir la fonction de l'Opéra dans 
l'Europe de 1993, de proposer une 
barmonisation des législations et des 
normes techniques, d'inventer des 
solutions pour la formation des per- 
sonnels artistiques et techniques, de 
faciliter les échanges de production 
et la circulation des œuvres. 


Le premier bureau, élu jusqu'en 
juin 1990, est présidé par M. Henri 
Maier, direcieur de l'Opéra de 
Montpellier, qui est assisté de deux 

Ἶ idents, MM. José Antonio 
Campos (la Zarzuella, à Madrid) et 
Tobias Richter (Brême). 


Au secrétariat, M= Sabine Fro- 
ment (Nancy) : à la trésorerie, 
Serge Cochelin (Nantes) et José 
Ribeiro da Fonte (San Carlos, à Lis- 
bonne). : 

L'association comprend actuelle- 
ment vingt-six adhérents, représen- 
tant treize pays : Allemagne, Belgi- 
que, Danemark, Éspagne, France, 
Grande-Bretagne, Grèce, Irlande, 
italie, Norvège, Pays-Bas, Portugal 
et Suisse. = {Corresp.) 


10 16 Monde @ Vendrodi 18 août 7989 ses 


expositions 


Centre Georges Pompidou 


Place Georges-Pompidou (42-77-12-33). 
TLj af mer. de 12h à 22h, sum. die. 
et jours fériés de 10 ἃ à 22 4. 


RICHARD ARTSCHWAGER. Gale- 
τεῖος contemporaines, rez-de-Chaussée. 
Jusqu'au {7 septembre. 

DE MATISSE 4 AUJOURD HUL 3 
dés Entrée : 22 F. Jusqu'au 31 déc. 


plaies due Paré à 32F, 50 F (billet 
cnplé Grande Halle ct Centre Georges 
Popidou). Jusqu'au 28 δοῦς. 

PAUL DE NOOLIER. Galerie du fo- 
Κατα. Jusqu'au 11 septembre. 


Musée d'Orsay 

Quai Anaole-France, Henri-de= 
Monter VOA IE Mer ἢ 
sam., mar., dim. de Φὰ à 18h, jex. de 
9 k à 21 ἃ 43 Fermé le lundi. 


SIÈCLE. Exposition doenier. Entrée : 23 F 
Collet d'accès an msséo). Jusqu'au 24 cep- 


voue ZOLA - PHOTOGRAPHIES 
DE SA Cru DENISE CHE 1902) 
Exposition dossier. Entréc : 23F (billet 
ep ep pre 


Palais du Louvre 

Entrée porte Jaujard, côté jardin des Tui- 
deries (40-20-53-17). JL sf mar. de9h 
à 18 Visie-conférence le jeudi à 
43h 30 jusqu'au 28 aoû. 


Musée d'Art moderne 


de la Ville de Paris 


11, av. du Président-Wilson (47-23-61-27). 
ΤΙ PAT de 10h à 17h40, mer. 
Jusqu'à 20 h 30. 


JEAN FAUTRIER. Exposition rétros- 
PR te s 15 Fe Jens en 24 pla 
HISTOIRES DE MUSÉE. Entrée τ 
15 Ε. Jusqu'au 15 octobre, 
Grand Palais 
A4. F.Churchill, pl Clemenceau, αν. Gal- 
Efsenhower. 
ENVOLS DE JACQUES LARTI- 
QUE. ται photographes τὰ μοῖρ οἱ Dane 


à nationales. 1.1}. 
a md τυ D IDE EC: 


Halle Saint-Pierre, mmséc 
en Herbe, 2, rue Ronsard (42-58-74-12). 
ἮΙ de 108 à 18 h.Entrée Ubre. Jusqu'au 


10h à 17h 40. Jusqu'au L'octobre. 


MARGARET BOURKE-WEHITE. Ré- 
trospective. Centre national de la photogra- 


phie, Palais de Tokyo, L3, av. du Président- " 


Wilson (47-23-36-56). Tlji. af mar. de 
9h45 à 17 h. Entrée : 25 F (entrée du mu- 
sée}. Jusqu'au 4 septembre, 
CHEZ LES  FERIMO. Musée de 
de Chaillot, place du Tro- 
Cadéro (45-53-70-60). TLi. sf mar, et jours 
fériés de 9h45 à 17h 15. Entrée : 25F 
Genet droit à Lu vise ἄς mOn). 
l'an 15 septembre. 


ΤΟΝ do Vaugnrd (43201530). ΤΙ. sf 
dim de 11h à 18 b. Entrée : 10 F. Jusqu' = 
16 septembre. 

DEMACHY, PUYO ET LES AU- 
TRES. LE 


DANS 
De is Société fran- 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 18 AOUT 


«Le Panthéon, la aSenciereerie», 
11 heures, à l'eatrée de chaque monu- 
ment. 
de la gare au musée», 
13 120 dus le ter Ε ball du musée, côté ἐπα. 
Che (MY Siabas). 
« Saim-Nicolas-du-Chardonmet et le 
collège des Bernardins», 15 heures, 
façade principale de Saint-Nicolns- 
du-Chardonnet, sue Saint-Victor 
CM. Dusant). 

«Une ville nouvelle : le Front de 
Seine ». 15 heures, devant l'hôtel Nikko, 
quai de Grenelle (M. Beau-Viez). 

« Le jardin du Luxembourg », 
15 beures, entrée principale, place 
Edmond-Rostand (M. Guillier). 


« Rodin et Camille Claudel en l'hôtel 
Biron», AL aan Τίς rue de Varenne 
(Tourisme cul turel). 

Sue men θα ἃ marine, 10 5. 20, 
3, place de la Concorde, ministère 


raarine {Paris et son histoire). 

«Port-Royal», 15 beures, 123, boule- 
vard de Port- (Paris et son bis- 
toire). 

«Le Marais, de l'hôtel de à 
l'hôtel valet», 14. h 30, 
Saint-Paul (Isabelle ). 

«Les beurés de la rue Saim. 


= Vestiges et curiosités de l'abbage de 
Saint-Germain-des-Prése, 15 heures, 


photogrepiie. Contre marional de 

RTE RSR NE 

47-23-36-53). TL}, sf 
DAS πο : 26 F (eatrée 
du musée). Jusqu'au 4 septembre, 
τ DESSINS D'INCRES DU MUSÉE 
DE MONTAUBAN. Pavillon des Arts, 
101. rme Rambuteau (42.33.8; 


2-50). Τοῖς, 
af Han. ct jours fériés de 11 h 30 à 18h30. . 


Entrée : 25 F. Jusqu'au 3 


hôtel des Invalides, cour 

30-11}. 11}. sf lun de 30h à 13} et de 
14 h à 17 b 30, dim. de 14 h à 17 h 30. Ro- 
trée : 16 F. Jusqu'au 31 août. 


rl (47-23-36-53). ΤΙΣ f mar. de 
9h45à 17h Entrée : 25 F (entrée du mu- 
865}. Jusqu'au 4 septembre. 


froy-Saint-Hilaire (43-36 
5426). ΤΙΣ sauf mar. de 10h à 17h, 
tte 25Ε 
(comprenant l'ensemble des expositions). 
Jusqu'au 30 janvier. 


Sévigné ὩΣ ΠΟΥ ΊΣΝ That ΠΝ 
22h Entrée: 20 Ε, 


Ré) ΤῊ sf mar, de 10 à 17h sam, et 
dim. de 11 ἢ à 18 h. Entrée : 25 F. Jusqu'au 
18 décembre. 


Mabatme-Gandhi . 
mar, de 9 h 45 à 17h 15. Jusqu'au 18 sep- 
tenbre. 


Cenires culturels 


1789: LE P. 

bi de l'Arsenal, 1, rue Sully (42- 
71.44.21}. ΤΙ}. de 12h à 188. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 10 septembre. 

ALLIAGES ET ALLIANCES, Des bi: 
joux et des armes d'Owaz. Institut du 


monde arabe, 23, quai Saint-Bernard (40- 
41.38.38). ΤΊ εἴ Jon. de 13} ἃ 20h En 
trée : 20 F, Jusqu'au 8 octobre. 

EGYPTE - ἜΟΥΕΤΕ. Rd qu du 
monde arabe, talle d'actuatité, A 
Saint-Beruard (40-51-38-38). ΤΙ} εἶμαι 
de 10h à 22h Entrée : 35Ὲ, 

30 murs. 


RÉVOLUTION : 209 
Re go NL 


phasiques, fl, (45-63-9055). 
τι} mar. de Π Βὰ 8 b Emrée : 10F. 
Jusqu'au 27 soût. 


En Jeusex Hippodrome rt 
bois de Boulogne. T1j. de 14h à 21 h 30. 
Dv 20 AOÛT 1989 x AOÛT 1989. 
WIFREDO LAM. Maïson de l'Améri- 
Que latine, 217, bd Saint-Germain (42-22- 


« Hôtels et jardins du Maraïs, place 
des Vosges», ἔλα 30, métro Saint-Paul 
(Résurrecrion du passé). 

te mn tes À travers les 
mythes et les discours populaires 
14h 30, métro Gnimet. ἣν 

«L'imaginaire de l'art occidental», 
14 b 30, atelier du peintre Gustave 
Morean. 


« Visages de femmes d’Asie », 
11 heures, Musée Guimet. 

«Les tapis chez les Beni-Guild», 
14 heures, Musée des arts africains et 
océaniens, 


boulevard de Méclinomens, fn Le 
ὯΝ ἐρ le Rogeetts (Vincent de Lan- 
ς͵ 
« Les plus célèbres ἰαπιδες du Père. 


«La civilisation 
vres, 10 h 30, non écypreme que 
Yves Jasiet}. 

= Cours et jardins du quartier Mouffe- 
tard», 14 ἢ 30, métro Monge (Pierre- 
Yves Jasict). 

“Les salons de l'hôtel de Lassay 


14 Ὁ 30, sur inscri au 42-57-06 7] 
(M= Cazes). a 


# 


LIBÉRÉ. Bi 


Spectacles 


97-60). T1ÿ. εἴ lon. de 11h à 19h 30 
Jusqu'av 23 scptembre, 


SYMBOLIQUE ET BOTANIQUE. Le 
at es eus de Dons au μά τα 
siècle. Trianon de 
ge COST 1 1. ΚΎΤΟΣ 

du parc). Jusqu’an 


tee. ΤΣ ES ele BTE ΠΗ ΓῚ 
30. Entrée : 15 F. Jusqu'an 31 août. 


“ἊΝ VALLE Ceztre culturel cans- 
(45.51.35.73). 


de Coustantine ( 
- Ξὰὲ d'un de 100210 "Ὁ 13 sep 


Galeries 
LES 


ΠΤ ie, 16, τβὸ Quincampoix (48- 
04-32- Pinsqu'è 31 AOÛT 1989. 

RENOIR ET GUINO. Gallery Urban, 
22, ar. Matignon (42-65-21-34). Ds 
22 août au 25 sepembre. 


Les exclusivités 


AMERICAN NINJA ΠῚ 4}: 
wood Boulevard, 9" (47- Gi64): = 


L'AMOUR EST UNE GRANDE AVEN- 
TURE (A. v.0.) : UGC Damna, δ (2 
25-1030) ; UGC Biarritz, 8 (45-62 


(43430159) : vi: Rex, 2 (42-36 
83-93) ; UGC Monparsaste, 6 € (45-74 


94-94) ; Paramount Opérn, 9. (47.42- 
56-31): UGC Gobelins, 13° 
{43-36-23-4). 
APRÈS LA GUERRE (Fr.) : Gaumont 
À Pas 1 (65253040). 
ARISE MY LOVE (A, va): Action 
Ctristine, δ" (43-29-11-30). 


L'ARME FATALE 2 (A, vo.) : Form 
3 14 Juillet 


MUNCHA) Fa noces, 
v. 3: 
ὁ ΡΆΣ ἰ682) EL Georg VB (5. 


RAGDAD CAFÉ 5 Le 
& PS CRAN) à ms dre cs 


D σπρεογστονσ 
Les Hal, DJ Av 1212); : Gaumont 
13 παι δ ἰδιώκοῦδι Pare 
14 (43-35-3040). 


rome Ones: ἘΣ ἼΩΝ 
Form Orient ΕΣ ΡΤ, le Fr 33. 
42-26) : Club Gaumont 
gnon), ὃν (43-59-31-97). 

PRE 


ns 2 (47-42-7252) ; Pathé Hau- 
[ πα ἢ τὰ Prgode. 
rent UGC Biarritz, δ᾽ (45 
62-20-40) ; La ‘Bastille, 11. (43-54 
07-16) ; Gaumont Alésis, 14 (43-27: 
84-50) ; 3; Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20) uillet Beangrenclle, 


Fe GS), 
Pare A) Ouen Ve (4- 


624 

CL SD + 

ces 6 069 1085. de 
CHIEN DE FLIC (A, vo): Pathé 


Ζ Ἢ Κα 8e (720 
Y- Es None 
72-86) ; etre Εἰ Ὁ» (47.10- 


3580); Faureus Bi 1}, (8.31: 
nes Gaumont Alésia, ἣν 
Πρ σύμεν τας τ τα 
SRE ὃ 


LA CITADELLE (Alg., vo): Utopia 
Charapollion, 5" (43-26-8465). 
3520 : Les Τὶ ἔπαθον, δι F Se 
33 9ΈΤΙ: Guns Ὑν 8' ΠΗ 


Sept Parnoysions, 14 (43-2032-20) ; 
vÉ: AS AD D CE 2 5.90). 


; UOC 

Opéra, 95 (45749540) : UGC 1 
Beni a (4543-01-59); US $ UGC Gobe- Le 
Hns, 13 (43-36-2344) : Pathé Clichy, 
20° 


LE CRIME DPANTOINE 
Bois, 5° (43-37-57-47). ΤΟΥΣ ΟἿ) : Epie de 


Trok Balzac, δ᾽ (eS61-10.60) :; Là Bas- 
tille, 115 [43.44.07.76}. 
SUR LA 


TOMBÉS 

TÊTE. LA SUITE (À. vo.) : Forum 
Horizon, le USD ST.8T) : : UGC 
Odéon, δι (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6» (45-74-9494) ; Pathé 
8 (43.65.92.82) ; 
Biarritz, Β' (45-62-20-60) : 14 Juil. 

Jet Bes pare rs {45-75-79-79) : 
UGC Maille, 1» (4748-06-06) ; vf: 


cinéma 


| Jeudi 17 août : 


Périphérie 


AE 


(30.38.02. 40). αἴ 
jours fériés do 10 δὰ ἢ ὮΝ Ps 
èl Τ7Ὸ meet pois Li 


> 5 Soi 
£ LS δ τ δας fran 
9. (4170. à Les Nasa, Là 
{43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13. (43- 


FRANCE (Pr) : UGC Ermiage, 8' (5 
GANASHATRU (ind. va): 14 Juillet 
(43-26-5500) 


EE æ (45 62.45.16) : Pothé is, 9e 


ns 7 2): Miramer, 14 (43-20- 
PRSTOIRES DE FANTOMES ŒINONS 
La à Ç mar 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ETRE (A, #0.) : Cinoches, 6 (4635. 
ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
(Fr. : George V, δ᾽ (45-62-41-46). 
rêcRs 


DANS L'ESPACE (Fr): La 
Géode, 19» (46-42-13-13}. 

JÉSUS DE MONTRÉAL (Can.) : Cins 
Bosnbonrg, 3. (42:71-52-36) ; UGC 
Rotonde, δ" (43-74-94-94). 

KARATÉ KID Il a 


Orient Esp 1e 1e (42-33-42-26) ; U 
Noms τ 561610 5 [1 ἢ ας 
(42-36-43-93) ; 


1623); Ιφ 
5237 à πίττα Nosvalé Mestre, ὅς 


(47: so 
LOVE DREAM (EL, vf): Le Nouvelle 
Maxéville, 9. (47- TA APAS 
LOVERBOY (A, va): Forum Orient 
Express, 1" (42-33-42-26). 
LE MAITRE DE DE MUSIQUE (Bel. 
Vendôme Opéra, 2 (4 τ ΤΩ: 
Lucernaire, 6: (45-44-57-34). 


(43-37-57-47) ; Lei Ars Ness 
45-76) : SAN Le img à GS 
ἘΣ mu (Brit, να) : Cinoches, δ' (46- 


DANS UN cn 
Lres 2 3. ETES Sac Er ve des 
5. (42:26: 18-09). 
MORRERUS EURE UGC Danton, 
& (42-25-10-30) ; ἔπος UC 
6 (45-7499-94) ; UGC Biarritz, Be (45- 
62-20-40) ; UGC Opéra, 95 (45-74 


MORT D'UN COMMES VOYAGEUR 
(A, vo.) : NS De ne ας οι 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (5) (A, 

γα : Le Triomphe, ὃ» (45-62-45-76). 
NEW YORK bre (A, vo): 14 
Juillet Odéon, 6 (43-25-59-83) ; 
& Lee) à Les Mont. 
parnos, [4 (43-27-52-37) 
NO TIME FOR DE A, vs.) : Action 
Christine, δ" (43-29-11-30), 
LA NUIT DU SÉRAIL (A. va) : Gen 
Gaumont Opére. 2 (4742-40-38) : 
τα, : 
Come Ÿ, 8» (45-62-41-46) ; τ, : Saint- 
uier, & (43-87- 35-43) ; Les 
Nation, 12: (43-43-0467) ; Fauvotte πὰ, 
13" (43-31-60-74) : Gaumont Alésis, ra 
(43.271. 84.50}; 


L'OURS Œr-AIL) : Club Gaumont 


Grand Parois, 15 (45-54-4685). 
Pain + (713200)? Same 
Lambert, 13 (45-32-91-68). 
PEAUX DE VACHES (Fr): Utopis 
Charmpollion, 5 (43-24-8445). 
PÉRIGORD NOIR (Fr.) : UGC Gobelins, 
19,(438623-44) 1 Image, 18 (45-22 
LE PETIT DIABLE (lt, vo): Forms 
Horizon, 15 (sors: 14 Juillet 
Odéon, 6: (43-25-59-83) : Pathé 
æ ἀπ e2s2 


τ Les 
5237): Grand Ῥανοῖς, 15 (45-54 
LA PETITE VÉRA (Sor. 


fi 22 : Denfert, 1 or 
RAIN MAN (A, vo): Gaumont Les 

Halles, 15 (40-26-12-12) : Gaumont 

Ambassade, 8° GS 19-08) : sv: 


Opéra, À): Les 
Mo TE TRS en ji 


Gaumont Convention, 
13 28-42-27) ; Images, 18 (45-22- 
TROP BELLE POUR TOI (Fr.) : Gau- 
“mont Les Halles, 1 (40-26-1212) ; 
Gaumont Opéra, 2 


Orient So, ἐς (GS 4220) Pub 
Sept 1443203220). ἡ 
UN POISSON W. 


'ANDA (A, 
v.0.) : Gaumont Opéra, 2 ΤΑΣ 
60-33) ; 3 Pathé Hautofonille, 6 (46-3 


WORKING GIRL (A. γα) : UGC Ecmi- 
tage,  (45-63-16-16). 

GUNS (A. v.0.) : Forum Orient 

: Gaumont 


Express, 1. ( ἕ 
&æ 19-08) : v.£ : Gau- 
mont Opéra, 2" (47. )- 

(Αἴ, να) : 14 Juillet 


ARAE 
GNÉE (A. vo.) : Saint-Lambert, 15 
(45-32-91-68) 21h 


LA BALLADE DES DALTON (Fr) : 
ae ambert 15. (45-32-91-68) 


BARRY LYNDON (Brit, vo): Studio 
lire) 15h30 
LA BELLE DE MOSCOU (A. να): 
Saint-Lambert, 15» (45-3291.68) AE. 
BIRDY (A. vo.) : Studio Galande, 55 (43- 
SALE RUN 13h45. 
UNNER (") fa re : Grand 
RADEr 15° (45-54-4685) 22 
Stadio 


TANGO ἄν: 
Galande, 5» (43-54-72-71) 18h. 
LE DERNIER 


198. 
LES DMABLES (55) (Brit, v. Acca= 
Ne rs 15 h 40. je): 
LE DICTATEUR (A. v.o.) : Denfert, 14s 
(43-21-41-01) 17 ἃ, 
ἘΠ. L'EXTRATERRESTRE (A. vf): 
Grand Pavois, 15° (45-54-4685) 13 45. 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Rauciagh, 16° (42-88-64-44) 20 b, 
L'ETERNEL RETOUR (Fr): Sai 
ur 15 NU ne DT Qué 


91-68) 18: 
AN (ne mere 
(45-5446-85) 17 1 


HELLZAPOPPIN ΠΝ 0) : Studio des 
Ursalinos, 5: (43-26-1509) 18 4 30. 
HOTEL DU NORD (Fr): 
Lambert, 155 (45-32-9168) 17 Β, 


(IL-Fr.. v.0.) : Républic er 
(4805-51-33) 2h 
a.) : Répmblio 


Cinémas, 11° AT δὴ 16h 

'INNOCENT  (Er-lt, v0.): 

Lire 155 (45-54-46-85) 20 h 15. 
LOLITA (Brie. νὰ] Denfert, 14 - 

41-01) 21 b 20, Ὁ: cn 


MORE PE emma αι τος 


AL HURLANT 
Mae RES τς ὅν ee Crnd 
1789 -) : Studio des Ursulines, 5 (43. 
LEO) (134 € 


MISHIMA (. Accatone, 
(633 δὲ ΚΟ. 13 MOTS ge: ᾿ 


Μοντὶ PYIHON A HOLLYWOOD 
rit. v.0.) : Grand Pavois, 15 (45-54 
46-85) 15 h 15. 

VIE DE 

MONT ΕΥΤΗΟΝ LA BREAN 


C4 
26-58-00) 13h25 16h25, ten. 


20b25,22h 


MORT À À VEN h 
Galande, 5 Sen 1 50 


NOSTALGHIA (Fr. .Ὁ.} : Donfert, 
14 AL ON ! 5! V'IG 

PRICK UP YOUR EARS (" 

LE PROCÈS PARADINE (A, vo): 


Reflet Lagos L, 5* (43-54-42-34) 13 h 50, 
45 h 50, 17 h 50, 15 h 50, 21 b 50. 


EMPEREUR (δεῖς τι. 
v..) : Grand Pavois, 15 (45-54-4685) . 


TRE CENTS COUPS (F:.) : 
LES QUATRE CENTS COURS (ΠῚ 
RLE 


pi (Asa): Accatone, 5 
sn) de de Reflet Loges IL ξ' 
ΠΩ TR 15, 16h35, 19h05, 
LA SALLE DE BAIN (Fr.} : Reflet Logos 


TL, ἢ» (43-54-42-34} 12 h 05. 


SOIF DU MAL Républic 
“ἢ dis Nr 20h10; 


Denfert, Bentets 1 (43-21-41-01) 12h. 


ROCKY HORROR 
SHOW (5) (A. va) : Studio 
5. rae DEPET TES 
ET LE LAC A! vx POUR 
Bel) : Saint-Lamben, 15 
91-68) 13h 45. 


Εἰ . 
ΤΕ 
UD 
FEU ET 
DIU 
EEE A TEEN 


Ε 

ἰῇ 
il 
ἔξ 


Ἔ 
ἢ 
À] 
Ἢ 
ἘΠ 


ie 
“ 


SERGIO LEONE (v.0.), 
Gaumont Les Halles, Apr Eis 
ques 
Dé δα fév 
€ ui) ven à ven. à 
26 h 20. Prix de la soirée : 75 F, réserva- 
tion à {a caisse, 


LES ETERNELS DE LA 


Miami, jeu. ἃ 148, 16h, 18H, 20h, 
ΕΙΣ "τ ΠΥ 162 
19 5, 21 Ὁ. 30; ΓΈχσται 

Ἐς ἐκαιρμαίεεα pas ἂν aq Δι ὁ τον Vous ἐδώ 
Ἕ 


Le 
Règle ἀπ } NEA 
sam. 
din 11 ἢ 45. Fra 


ROBERTO  ROSSELELINI Go), 
Saint. LEanepèt, 14 (4543-41-63). Rome 


mer, vel à 14h, 16h, 
ΠΤ Jen. ἃ 14b, 
16b, 18h, 20h, 2h: Ve en 

san, me à 14h, 16h, 18h, 20h, 22h; 
dim. mar, à 14 

16b,18h,20b, 225. nt 

SAGA  INGMAR (0), 
Suint-André-des-Arts 1, 6 (43-: 


F 
À 
$ 


He 
ra | ñ Ε Î 


τον ἀνα se 


L est loin le temps du modèle 
primitif australien, des 
‘formes élémentaires de la 


Die. ces tribus. ἃ préservée » ou 


vivantes : celle que forment 
trois mille Weripiri dispersés 
dans un vaste espace quesi 
désertique au centre de l'Aus- 
traiie. 

Ces descendants de fort 


des villes, des emplois. Ils sont 
citoyens, salariés, rentiers 


assistés en grand nombre, 
parfois, élevés à 


et la loi 
lis disposent de moyens 
technologiques et langages 


d'une tribu moderne 


miniers ou artisans, pensionnés,. 


cérémonielle, et de sa propre 
aventure, les usages de l'héri- 
Me ir el rm 

tral, « rêve ». H sert à désigner 
les révélations oniriques, les 
«ancêtres mythiques et les iti- 
néraires de voyages » qui a580- 
cient chaque groupe à un 
espace. Pourquoi cs terme, 
cette force qu'il désigne et qui 
contraint à chanter, peindre et 
danser les rêves, à accomplir un 
atravail» complexe ot sstrei. 
gnent ? Les rites encore nom- 
breux (initiation, rencontres 


rêves ; les paysages portent les 


- empreintes laissées par les 


héros des rôves, et les figura- 
tions sont chargées de le force 
vitale du rêve représenté ; les 
rêves engendrent continuelle- 
ment La loi et les droits. tls ne 
servent pas à € rejouer un pré- 
tendu 4ge d'or mythique », 
maïs à orienter une expérience 
collective dont ils sont la « réfé- 
rence ancestrale ». 

Cette « ethnographise dispa- 
rate » est le produit du com- 
merce effectif et intellectuel 
établi avec les femmes. C'est, 
d'abord, une présentation au 
féminin de la culture aborigène, 
car calle-ci a plus de gardiennes 
les « businesswomen », les 
femmes du travail rituel) que de 
gardiens ; les hommes, eux 
s'adonnent surtout aux affaires 
d'argent et: aux choses de In 
modernité. Une culture en dou- 
ble, uns vie en parallèle, et 


* LES RÉVEURS DU 
DÉSERT, ABORIGÈNES 


ji Ce livre est le récit passionné ᾿ 
ë d'une quête ancestrale des 
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Les antifranquistes de la dernière heure 


Montalban le féroce met à nu le désarroi de la bourgeoisie intellectuelle espagnole. 


ONTALBAN a, cette 
fois, accordé un congé 
au détective Carvalho. 

Le temps d'un été, qu'un groupe 
de bourgeois barcelonais — intel- 
lectucls ou artistes — passe à 
Atzavara, un vi récemment 
retapé, près de la mer. Du soleil, 
des bains, des concerts privés — 
l’après-midi, dans la fraîcheur des 
patios — et surtont des nuits de 
festins et de médisances qui vont 
s’alcoolisant jusqu'à ce que soit 
atteint un point de « brio éthyli- 
que ». Dans les concours de bai- 
sers et l'improvisation de mises en 
scène érotiques où l'on feint les 
attirances mutuelles, on oublie les 
amours manquées et la peur de 


Une dolce vita retardée qui per- 
met à Montalban de faire des por- 
traits acides de femmes au bord 
de la crise de nerfs : délaissées ou 
séparées, elles balancent entre le 
désir de s'affranchir et le regret 
‘de la sécurité conjugale. La verve 
caustique du romancier s'exerce 
surtout sur Ariadna, au visage de 
« sorcière préraphaëélite », qui, 
habituée à faire défiler le dernier 
cri de la contreculture barcelo- 
naise, se plaît, en amenant deux 
éphèbes bruns baptisés «les sul- 
‘tans dé Perse », à provoquer des 
chassés-croisés libertins dont elle 
observe ensuite les effets dévasta- 


teurs, Le romancier nous fait rire 
empruntant le regard de Paco, 
un jeune invité de hasard qui, 
venu d'un faubourg de Barcelone, 
est médusé par l'exhibitionnisme 
et l'insolence lascive d'un cercle 


de gays réuni autour du designer . 


Rafa et de son ami Vicente. 


a Puisque le dictateur 
Va mourir... » 


Montalban recrée ainsi, avec 
une allégresse mordante, une épo- 
que où l'on adorait mettre tout à 
nu — sauf le cœur. Son récit est, 
d’abord, une comédie d'été, aiguë 
et divertissante, où chacun se 
donne « l'illusion de changer de 
peau en changeant de paysage et 
de maison ». Mais l'été 1974 à 
Atzavara ne ressemble pas aux 
précédents : la radio donne répu- 
lièrement des nouvelles de l'ago- 
nie de Franco. Entre deux fêtes 
nocturnes, les joyeux lurons adop- 
tent un « froncement de sourcils 
travaillé, suprémement catalan ». 
Soudain politisés, pris d’une « soif 
historique », ils baignent dans 
une même communion antifran- 
quiste. N'ayant été, jusqu'ici, ni 
les du régime -- bien 
qu'ayent profité de son bien-être 
social — ni ses opposants, ils se 


mettent, depuis leurs transats, à 
accuser France d'avoir détruit le 
pays et asphyxié leur épanouisse- 
ment sexuel. « Puisque le dicta- 
teur va mourir, lout est 
perrnis.. », disent-ils. Ils voient 
donc, avec euphorie, arriver une 
ère de libération à laquelle ils 
rêvent de s’abandonner. Mais, 
traînant après eux le poids de 
l'éducation et des préjugés, ils 
redoutent aussi de s'y égarer. 
« Qu'y-a-1-il au-delà des 
miroirs ἢ... Et si, en les rompant, 
on perdait à jamais son image 
ancienne sans, pOur autant, en 
retrouver une capable de nous 
répondre ἢ...» dit l'écrivain 
Millas, qui, prenant une attitude 
de voyeur distancié, continue à se 
protéger contre un « excès de 
VÉTIIÉ ». 

Montalban analyse avec un 
plaisir moqueur et communicatif 
l’irresponsabilité calculée, le 
mélange de griserie et de retenue, 
d'exaltation et d'appréhension 
d'une frange sociale qui se 
demande comment franchir le 
«pont de la transition» en ne 
renonçant pas à ses privilèges. 

Seul le capitaine d'industrie, 
Carlos Baste, saura le traverser 
« sans se décoiffer » : il régnera 
dans les soirées organisées sur la 
Costa Brava par «/2 ‘nouvelle 
aristocrarie politique du régime 


Ia Révolution autrement 


ANS limposante biblio- 
D thèque construite par le 

Bicentenaire 
(1 323 titres recensés par la revue 
Préfaces dans son numéro spécial 
de mai 1989), il est des initiatives 
qui tranchent par leur originalité. 
Ainsi le Hvres pu publié simultané- 
ment en français (par les Editions 
de la Maison des sciences de 
l'homme) et en allemand (par 
Suhrkamp), qui confronte, terme 
à terme, la Sitration de la France 
et celle des pays allemands entre 
1780 et 1820: Ses trois maîtres 
d'œuvre, Helmut Berding. 


charpenter 
r les PE ere des dix-huit his- 
toriens (dix allemands, huit fran- 
çais) conviés à une réflexion com- 
muse : pourquoi la Révolution ici, 
et pas là? Et, en dépit de cette 
différence majeure dans l'évolu- 
tion historique, ne sont-ce pas de 
semblables mutations qui trans- 
forment, à l'échelle d’un demi- 
siècle, les sociétés situées de part 
et d'autre du Rhin ? 

Les réponses ne sont pas sim- 
ples à donner, tant sont grandes 
les différences entre les deux 
pays. Différences dans la culture 
politique contemporaine qui ne 
s'errime pas en Allemapne à un 
événement fondateur de la taille 
de la Révolution. Différences 
dans la manière d'écrire l'histoire, 
plus volontiers politique et institu- 
tiomelle de l’autre côté du Rhin, 
plus largement socio-culturelle de 
ce côtéci Différences dans la 
réalité historique elle-même qui 
déséquilibrent la comparaison, 
opposant une nation centralisée, 
construite par l'Etat, dotée d’une 
capitale qui pèse de tout son poids 
démographique et politique, à des 

éparpillées en une 
multiplicité d'Etats, unifiées seu- 
lement en tant que Ku/rurnation. 

Le premier constat, fermement 
établi, est l’incontestable avance 
culturelle des pays allemands — 
du moins de ceux situés à l'ouest 
de l'Elbe. Les taux d'alphabétisa- 


tion y sont plus élevés, la présence 
du livre plus dense, l'espace 
public, organisé autour des 
sociétés de lecture et des jour- 
naux, plus précocement déve- 
loppé. La Révolution a donc surgi 
dans le territoire le moins travaillé 
par les Lumières. Comment le 
comprendre ? 


La réferme 
et la rébellion 


Les auteurs ouvrent plusieurs 
pistes de réflexion. La première 
considère moins la diffusion des 
Lumières que leur concentration 
BR où pouvaient se produire les 
ruptures décisives — en l'occur- 
rence Paris où, dès l'été 1789, le 
visiteur allemand Joachim Hein- 
rich Campe lie la pénétration de 
la culture dans les classes infé- 
rieures et la calme discipline 
d'une Révolution finalement peu 

te. La seconde reconnaît 
les différences dans l'assise 
sociale des Lumières. En Allema- 
gne, elles ont gagné surtout une 
«bourgeoisie de l'intelligence » 
constituée par les serviteurs des 
Etats (fonctionnaires, administra- 
teurs, fermiers des biens d'Etat). 
partageant un idéal de Bildung 
humaniste et réformateur. En 
France, c'est dans les milieux 
rétifs à l’absolutisme, la noblesse 
de robe (qui n'existe pas en Alle- 


magne), l’ancienne aristocratie ou. 


une bourgeoisie de talents sans 
fonction dans l'Etat, que l’idéolo- 
gie éclairée a trouvé ses adeptes. 
Dans un cas, le devenir des 
Lumières était donc 18 réforme de 
FEtat, sans rupture violente avec 
l'ordre ancien, sans l'entrée en 
politique des milieux populaires ; 
dans l'autre, il contenait comme 
l'un de ses possibles la rébellion 
contre la monarchie de tous ceux 
qui estimaient qu'en bafouant les 
valeurs nouvelles elle maltraitait 
leurs intérêts. 

Le plus neuf du livre tient, sans 
doute, en ce qu'il souligne que, 


malgré cette différence fonda- 
mentale, une même dynamique de 
changement a traversé les deux 
pays. La preuve en est méticuleu- 
sement apportée, par La comparai- 
des évolutions agraires, mar- 
quées ici et là par le recul des 
contraintes seigneuriales et com- 
munautaires, des développements 
économiques, sans doute ralentis 
par la rupture des liens avec 
l'Angleterre mais néanmoins 
robustes et parallèles, ou encore 
des transformations administra- 
tives, caractérisées par la com- 
mune émergence d'une fonction 
publique hiérarchisée. 

La démonstration convainc, 
laïssant pourtant en suspens une 


démocratique ». Les autres se 
bâteront d'en finir avec leurs 
désirs. Le romancier les considère 
sans ménagements quand, dix ans 
plus tard, repentis de leurs étés 
licencieux et croyant reprendre en 
main leur vie, ils ne font que lais- 
ser triompher leurs principes et 
leur égoïsme naturel. Ainsi, Paqui 
Sans, l’une des amies d'Ariadna, 
devenue inspectrice des adop- 
tions, refusera qu’un enfant de six 
ans soit pris en Charge par le cou- 
ple formé par Vicente et Espe- 
ranza, up ancien travesti. 

Loin d’Atzavara, où ils ne 
reviendront plus, les, lurons désen- 
chantés rejoindront le confort 
d'une normalité fade que Montal- 
ban épingle avec une jubilation 
féroce et rafraïîchissante qui 
enchantera le lecteur. 


JEAN-NOËL PANCRAZL 
* LA JOYEUSE BANDE 


D'ATZAVARA, de Masnel Vaz- 
quez Montaïlban, traduit de l'espa- 


gnol par Bernard Cohen, Le Seuil, 
320 p. 110 F. 

— À δ 5 Les 
Thermes, 


Τ ise Laroutis, 
εἴδη Bourygois, 326 p. 120 F. Uu 
autre roman, intitulé Tatoua, 
paraîtra ee octobre, toujours c 
ce éditeur. 


Trois regards originaux : d’un côté et de l’autre du Rhin ; les pratiques vestimentaires ; 
l’obsession de la transparence. 


question : celle de l'effet décisif 
des modalités contrastées de ces 
changements communs. Même si 
l'évolution des sociétés n'a pas été 
radicalement différenciée par la 
Révolution, celle-ci a pourtant 
créé en France une culture politi- 
que, un imaginaire collectif, une 
mémoire nationale, qui n'ont pas 
d'équivalent outre-Rhin : c'est 
pourquoi, sans doute, les deux 
sociétés, objectivement assez sern- 
blables, penseront et vivront très 
diversement leur destin histo- 
rique. 
ROGER CHARTIER. 
{Lire la suite page 13.) 
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L'ART CHINOIS 
DE L'ECRITURE 


Jean-François Billeter 


(ll 


” Un livre d'art 
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rétabiir. « Agir avec les gens de 

la communauté, davantage que 

faire pour aux, c'est sauver le 
manifester 


que les jeunes générations, 
étrangères aux « anciennes 
formes de ἡ ἦ 


le port» et un remarquable 
Éctantilon de la démarche 


La confession 


commence 
par, publier, au "début des 
années 50, des textes de litté- 
rature fantastique. H utilise 


société d'ici bas. Lassé 
d'emplois subaltemes, de piges 
dérisoires autant que des pièges 
galactiques, l'écrivain aban- 
donne la 


science-fiction pour 
des fictions pius réelles. 1 survi- 
vra à l'audience médiocre de 
ses plus beaux romans — 


Auteur d'une quarantane de 


pièces de théâtre, essais et 
ternberg demeure 


luées, vers cette plage lointaine 
et brumeuse d'où personne 
n'est encore revenu. 

EDGAR REICHMANN. 


Le « sacrifice » 
de Roger Laporte 


C'est sous linvocstion de ce 
« deu fou » dont parlait Maurice 
Btanchot à propos de’ Hükdertin 
(deux noms qui lui sont pro- 
ches) que Roger Laporte semble 
avoir placé son œuvre et sa vis 
d'écrivai 

En 1986, Une vis (POL, « le 
Monde des livres » du 25 avril 
1986), reprenait en un seul 
volume l'ensemble des neuf 


forces. Cette « folie d'écrire », 


cette longue « folies », Laporte 
avait voulu, pourtant, mettre un 
terme. Moriendo, achevé en 
1982, était ce point final boule- 
versant. 

Les quelques notes que 
publie aujourd'hui Roger 
Laporte sous le titre Lettre à 

ne — mais une lettra 


une lettre ἢ... — ΠΘ se veulent 
pas la reprise des Carnets 

bfés chez Hachette/POL en 
1979. Introduites par Philippe 
Lacoue-Labarthe et conclues 
par Maurice Blanchot (l'amitié 
n'est pas un élément extérieur 
au projet de Laporte, mais 
l'espace qui lui est nécessaire 
pour sa déployer), ces pages 
accompagnent, commentent, 


une entreprise 
raie, sans exemple ni modèle. 
Ce travail obstiné qui se 


la littérature : qu'est-ce 
qu'écrire ? Quel improbable 
rapport entretiennent l'acte 
d'écrire et celui de vivre ? 
P. Ke. 


pour nos destins 


Dans {a Croix du bücheron de 
Pierre Granville tout part, dans 
un temps qui peut être hier ou 


à 
dans La forêt de Tronçay, ε ten 
taculaire, à le à ceux 

qui ne connaissent pas les 
traces de sentiers qui s’y per- 
dent ». Dans ce voyage naîtra le 
merveilleux, constamment relié 
à la réalité, et le lecteur se lais- 


l'égarent. Part faite à la fable et 
à l'onirisme, cette longue para- 

bols nous conduit à médiier le 
fatum de chacun en suivant 
ceux, exceptionnels, de trois 


personnages. 
PÆRRE-ROBERT LECLERCQ. 
* LA CROIX DU BUCHE- 


RON, de Pierre Granville, 
Librairie Bleue, 176 p.. 80 F. Fa 


mème auteur, un recueil de 
poèmes, Fugues, Voyages et 
Virées, (Ed SIC) 


ὁ ÉCATS NTMES 


Pierre Boujut, 
le réfractaire bucolique 


Poète, animateur de revues, il est, depuis soixante-seise ans, 
le mauvais sujet de Jarnac, Charente. . 


L'EXCEPTION d'une 
< villégiature » forcée en 
Autriche de 1940 à 


Roy, son ami de jeunesse, qui a 
souvent subi les rudesses de son 
caractère, le décrit joliment, dans 
sa préface, comme un demeuré en 
révolte, qui ne s’est jamais laissé 
< engraisser du cœur et dessécher 
dans l'âme ». 
Un mauvais Français n’est 
. donc pas le livre de souvenirs d'un 
poète entré dans l'automne de son 
âge, mais celui d'un réfractaire 
qui a « toujours tenté de descen- 
dre à contre-voie, de nager à 
contre-courant, de penser à 
contre-mort, de vivre à contre- 
fatalité ». Pierre Boujut est né au 
τοῖα, en septembre 1914, lorsque 
première guerre mondiale le 
Le R d'un père tombé, comme on 
disait alors, au «champ d'hon- 


La plume 


La haine de Pierre Boujut 
les militaires était à 


l'émotion. De Reflets, qu'il créa 


au fil de l’eau 


Serge Sautreau en quête d’une poétique 
de la pêche et de l'écriture. 


attendant La fin. Et faut] parler 
de ces pêcheurs sanguins et m'as- 
tu-vu qui crient « épuiserte ! ἔρια. 
ste ἣν au moindre 

Serge Sautreau EE fe 
et de leur hiérarchie pour nous 
promener dans le rêve de la 
pêche, c’est-à-dire dans le temps 
immobile de l'attente et dans le 


monde dédoublé des pièces d'eau. 
rs pi inversée du ciel, reflets, 

des berges qui se retrouvent 
rome dans Îles deux 
accents circonflexes du titre (le 
Rêve de la pêche), et anssi hasard 


aller la plume au fil de la pensée, 
ce qui nous vaut de lentes dérives 
et, comme à la pêche, de brusques 
moments de tension. La pêche et 
l'écriture se mettent en quête 
d'une poétique, les deux activités 
se combinent pour parler des ori- 
gines. L'auteur, dans sa version 
balieutique, les assimile à des 
formes de transe et de possession, 
mais en faisant allusion au « Tao 
de la pêche» ne ponsse-t-il pas un 
peu loin le bouchon ? 

L'auteur ne manque pas de 
références. Si Henri Michaux et 
René Fallet sont souvent solli- 
cités, de même que William Hum- 
pbrey et Richard Brautignan, le 
choix des citations est marqué par 
un éclectisme bien contrôlé. Cela 
va de Tchouang-Tseu et 6 
docile à Daumal, à Jabès, à 

sans oublier des contem- 
porains comme Jean-Marie Gib- 


bai et Olivier Pi (Seul 
absent injustifié, à notre goût, 
Robert, Goffin: dans le Roman 
des anguilles, (1), ce compagnon 

des surréalistes remar- 


ment et leur civilisation en 


Bien sûr, le Rève de la pêche 
littérature 


pu le «sacrifice», font 
Lt de réflexions minutieuses 


tial, se profile une double quête : 
attraper le poisson et renouer avec 


de mirage cutillé, de profession de 
foi, de course spirituelle, où 


r' — pêcheur en prose — 
l'hypnose ds 


(1) Gallimard (épuisé). 


avec Claude Roy et amis 
de Jarnac en 1933, ἃ /a Tour de 
ΠΝ te op ac 


ES fonde τὰ 207936, Pire uit ἢ 


RES ble animateur de 


e On peut apperter 
sen danger » 
Cette activité lui permit 
’observer à loisir. les jeux de 
ambition de certains de ses 


houette 
jours eu la plus ardente soif 
d'amitié », confie volontiers 


Pierre à 
des its des hommes qui tra- 
| ist | 


manière ΓΑ le Tour de fu. Bien malgré . 


lui, Pierre Boujut doit supporter, 
depuis plus de trente ans, le com- 


dité du malheur. » N° ayons 
crainte ! « Boujut cœur de lion » 

n'est pas près d'abdiquer son auto- 
momie. Personne, d'ailleurs, 


de Pierre ie métes 
Roy, Ar, 510 Re LOF. 


(1) Pierre Boujut a consacré un 
« Poètes d'aujourd'hui » à Adrian Miat- 
lev (Scghers, 1987). 


D'uns iettre à l'autre, selon qu'A bu , cet homime, entré 
ga μὲ dans ao nn À mort de τὰ me, ie sésame 
ses emportements ἢ se reproche 


même que rien n'attache et que 


Gui, Quand j'en 


aurai fi avec toi, qui fais dens ma mémoireun οἱ farouche bruit. » 


P. Dre, 


X ÉCRIVEZ-MOI, MADELEINE | 
tue de Gérard Chatand, 64 deu, PET σστσα, post- 


SSD TRES de Fran 


CRIME PRÉMÉDITÉ P. 
sois Βοδένου, L'Apaé, dut Disque 100 ΤΕΤΣ 
1) Léon ὧν soûs français Obtiane, 1987 ; Ar man pic 
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époustouflante sur le Beau » !) et 
RSSRCTO BUT 


citations. ἢ le 1 pliée Lo de 

de sections et de sous- 
pncticon, de rappels οἱ de reuvoh. 
Il est aussi d'enthousiasme 


et d’optimisme : les auteurs 


AA où qu'on au pur 4 
ue» avant de 


et l'Empire ont, pour la première 
fois en France, associé les savants 
à l'exercice du pouvoir. Ici 
encore, il faudrait préciser... 


OMMENT la science 

française a-t-elle traversé . Lapian 
C la Révolution ? Deux La 
images d'Epinal i 


page 430, «réalisant une OPA tion, 


Les savants, entre Valmy et Ja guillotine 


Nicole et Jean Dhombres affirment que la « communauté scientifique » est née de la Révolution. 
124 


à : 


Monge, Guyton de Morvea, 
nas Pl des fonc 


comme Pr perdit et 
d’abord celui de Lazare 


ΧΑ ΡΜ r! 


jen περὶ voir à la fin 


élargi ct une atmosphère 
d'urgence et , d'enthousiasme 


analo- 
gues en 1793 et en 1815. En 
condamnant. ou en exi- 
lant Monge, on les considérait 
seulement comme liés au régime 


En revanche, 
raison d'insister sur l'alliance 


La Révolution autrement 


ne 


Le magnifique 
prop Noos lin nt 
son sujet vesti- 
per srl pratiques 


les deux dernières . 


décennies du dix-huitième siècle. 
La forme choisie, qui mène de 


a Lée», article consa- 
ré aux langes bars à 


«Zèbre» («16 

* du roi est devenu le modèle de la 
‘mode actuelle», notaît Louis- 
Sébastien 


humaine », « Fichu menteur», 
« Nudités militaires », etc.) et les 
références érudites. 


marque 
Daniel. Roche dans sa postface, le 
double effet vestimentaire de la 
Révolution. 


Révolution 


Jrançaise 


Ἐπ D Jane nt mat). 
aux accessoires (pensons à la 


cocarde), au costume lui-même 
(de la pare à l’'amazone). 
Avec l'événement, l'habit ne doit 
plus montrer la condition ou 
l'état, comme le voulait l’ancienne - 
civilité, mais il rend visible une 


politique, un engage- 
. ment civique (ou contre- 
révol acceptation ou 


Le refus du nonvel ordre. 


avant 89 et qui menaient le vête- 
de vers plus de simplicité, plus 

de commodité, plus d'uniformité. 
Le beau livre de Nicole Pellegrin 


« Uniformiser ou faire voir, mL 
costume, l'appartenance -- 
notamment idéologique — de cha- 
cun?» Une fois passé le temps 
des exigences et des gt les 
plus uniformisatrices, la mode 


Φ L'IMAGE DE LA RÉVOLU- 
TION FRANÇAISE, de Claudette 
Hould, — Ce magnifique album, qui 


Toronto et Winnipen), 


A. Laïth}, dans sa 
McAliister 


LUTION DANS 
(1787-1790), αἱ 
et Paul Perdrix. — Un recueil de 
documents puisés dans les 
départementales de l'Ain, 
tès intelligemment commentés, 
exemple très réussi de [8 relecture 
héstoë incisles de la 


étroite entre la recherche et 
l'enseignement qui va être la mar- 
que de l’Ecole polytechnique. Pra- 
tique inconnue de l'Académie 


nouvelle saura ajuster les distinc- 

tions vestimentaires aux principes 

ve fondent l'âge de l'égalité 
démocratique. 

Avec le livre subtil οἱ difficile 
de Myriam Revauit d’Allonnes, 
nourri de références aux histo- 
riens du dix-neuvième siècle 

Pohtques claques 
penseurs itiques classiques 
(Machiavel, Montesquieu, Kant) 
et aux philosophes de la démocra- 
tie (Merleau-Ponty, Hannah 

t, Claude Lefort), 1a nou- 
veauté est dans le projet : sous- 
traïre la Révolution aux lectures 


t, d'énigmatique. « À 


contingen 
‘la ἰμρηκμον politique revient Ë 
tâche d 


'ouvrir à une in 
tion renouvelée de la ἴση, 
de l'événement et de l'idée. » 


Un vide 
vertigineax 


Celle que propose l'ouvrage 
s'attache à une idée essentielle : La 
désincorporation du social instau- 
rée par le régicide, destructeur de 
lincarnation temporelle du divin, 
ca temps qu’elle instituait 


Révolution. (Les Sources de l'his- 
toire de l'An, Bourg, 223 pages, 
100F.) 


@ LIVRE ET RÉVOLUTION, 
actes réunis par Frédéric Barbier, 
Claude Jolly et Sabine Juratic. — 
Accusilies dans le cadre d'une 


méer point sur un sujet fort mal 
connu. ν 

Trois questions s'en trouvent 
écisirées : l’organisation de {a pro- 
duction du Evre dans la décennis 
révolutionnaire (marquée par l'abo- 
Ftion des anciennes réglements- 
tions mais aussi par la stablité 


Plication des formes collectives 
d'accès à l'imprimé, la vigueur des 
lectwes à hauts voix, le transfert 
de l'appétit da lecture du livre vers 
les lbelles et les journaux}, 

Au terme (provisoire) de 
: les livres 


l'on tient la circulation des écrits 


royale des sciences (et qui sera 

tout aussi ère à l'Institut 
créé en 1795), mais qui était déjà 
celle du Collège de France et sur- 
tout du Maé: qui seuls traver- 
sèrent sans encombre la Révolu- 
tion. Ici encore, il y eut 
changement d'échelle, mais le 
modèle était là. 


La sapplique 
de Bernardin 


Après une «ouverture» dra- 
matique sur le destin des savants 
sous la Terreur, les auteurs com- 
mencent leur histoire après le 
9 Thermidor. C’est dommage, car 
ils manquent ainsi les débuts d'un 
débat essentiel, qu'ils n’abordent 
que de façon fragmentaire : quelle 

faire à la science dans une 
ucation révolutionnaire ? Les 
jacobins se posaient une question 
sérieuse : comment enseigner La 
morale, jones former des 
citoyens ? La science n'était pes 
seulement élitiste, elle était inu- 
tile, voire néfaste. Mieux que les 
discussions ultérieures, ce sont les 
débats de la Convention qui 
témoignent de l'importance de la 
question. Au lendemain du 
9 Thermidor, Fourcroy se hâta 
d’accuser Robespierre de haïr la 


le politique moderne, laissait les 
révolutionnaires désemparés face 
à un vide inquiétant, vertigineux. 
Le gouvernement révolution- 
naire, tentative pour «recouvrer 
l'unité perdue et refaire du 
corps», doit donc être compris, 
non comme une exacerbation ou 
une hypertrophie du politique, 
mais justement comme 58 perte et 
son oubli Avec la Terreur sont, en 
effet, mis à l'envers les principes 
qui fondent le politique : l'unani- 
mité obligée d'une volonté une et 
indivisible interdit « le partage et 
de conflit des opinions », l'obses- 
sion de la πος des cœurs 
et de fa visibilité des vertus 
échire Le règne de l'apparence 
qui est l'espace propre de la 
démocratie. 


La Révolution, dans son fan- 
tasme d'origine et son désir d'éter- 
nité, habitée par la double réfé- 
rence à la république antique et à 
l'ascétisme puritain, surplombée 
par un meurtre inaugural, consti- 
tue une «expérience limite où le 
politique se dévoile dans la 
Jureur qui l'enéentit, avec. 
horizon, la mort, emblème de 
sous les désordres ». Elle ne peut 
donc être tenue pour terminée 
puisqu'elle donne toujours à pen- 
ser ce politique dont elle est 
comme le «cœur noir». 


Petite bibliothèque du Bicentenaire (suite) 


et comme 
ayant préparé les esprits aux rup- 
Non, si 


la Sorbonne, Aux amateurs de 
δεῖν 281... 


Φ TYPOGRAPHES DES 
LUMIÈRES, de Philippe Minard, 
suivi des Anecdotes 
ques de Nicolas Contat (1762). — 

En septembre 1794, 

Cloots, entouré par une dlégason 
d'ouvriers imprimeurs, demandait à 
la Convention que les restes de 
Gutenberg soient transférés au 
Panthéon. Bien que reçue avec 
enthousiasme, la proposition n'eut 
aucune suite. Elle indique toutafois 
l'importance politique accordés à 
l'imprimerie et justifie, par avance, 
le choix de Phifippe Minard d'étu- 
der l'atelier typographique au dix- 
huitième siècle. 

Son livre s'appuie Sur deux 
ensembles documentaires, lus avec 
subtilité : les manuels rédigés par 
les maîtres imprimeurs, qui per- 
mettent de retrouver les pratiques 
dans l'envers des normes, les 
récits «autobiographiques » de 
deux , Contat et Rastif 


science et les savants : la Révolu- 
tion était terminée. Et le succès 
de Bernardin de Saint-Pierre, 
rituellement ridiculisé ici comme 
ailleurs, demande explication. 
Bernardin n'avait-il s dès 1784, 
supplié Louis XVI de réformer la 
HUE sur ἐπὶ modèle de Fe 

ture, en y faisant régner « la 
ser ΣΝ et la frater- 
rité»? 

Le «système scientifique » 
français était assez solide en 1789 
peer traverser la tourmente révo- 
= grands a ne 

elques es, s'adap- 
τ Ὗ des circonstances inédites et 
même les utiliser à son bénéfice. 
ἢ n'est pas né de la Révolution, 
mais il en est sorti différent dans 
sa structure et ses fonctions. Est- 
ce suffisant pour parler d'un 
« nouveau ? Ce n'est 
pas sûr. Et Ce n'est peut-être pes 
en France, où ie pouvoir politique 
a touj contrôlé la science, 


Fniversités allemandes du dix- 
neuvième siècle. 


JACQUES ROGER. 


NOU- 
VEAU POUVOIR : SCIENCES 
ET SAVANTS EN FRANCE 
(1793-1824), de Nicole et Jean 
Dhombres, Payot, 960 p., 390 Ε΄ 


L'ouvrage de Myriam Revault 
d’Allonnes, qui traite la matière 
historique sans excessives précau- 
tions, pourra dérouter par sa 
démarche ou irriter par son style. 
Mais si l'on accepte son parti de 
départ (« La réflexion ici entre- 
pe n'émane pas d'une lecture 

éstorienne » }, on y lira avec bon- 
heur une Révolution inhabituelle, 
revisitée philosophiquement, sou- 
mise à une «intelli liti- 
que» qui, loin des i claires et 
des institutions réglées. interroge 
«une expérience si radicale, si 
abrupte qu'elle a ouvert sur 
l'irreprésentable ». 

ROGER CHARTIER. 
* LA ἘΡΝΟΧΌΤΙΟΝ, LA 


NE. 
DEUX MODÈLES OPPOSÉS DU 
CHANGEMENT SOCIAL ? 


Fhomme, 424 p., 190 F, jusqu'à 
la fin de 1989 (250 F ensæite). 


x D’UNE MORT A L'AUTRE. 
PRÉCIPICES DE LA RÉVOLU- 
TION, de Myriam Revault 
d’Alloones, Le Seuil, 238 p., 120 F. 


mais aussi les conflits qui déchirent 
" atelier {entre compagnans, 


rente et soutenu l'orgusil 


es renversement portera les 


phes 
tion, et il subsistera plus durable- 
ment dens une conscients ouvrière 
que noumit une fierté profsssion- 
nelle arrogante et l'idéal mythique 
de l'atelier égalitaire. (Avant- 
propos de Daniel Roche, Sayssel, 
Gherpraion 302 p., 165F.) 
RC. 
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Φ L'HISTOIRE, par Jean-Pierre Rioux 
Voyages en France 


piles'de livres dont le compte rendu 8 
tardé, dont la vie tient à un fil — 
— chez les éditeurs de 


grafhique. Que peuvent-ils espérer, dans le 
turnover des eretours» chez les libraires, 
avec une «montre» qui ne dépasse plus 
guère les six semaines dens leurs rayons ? 

Que tant de papier si plein de tendresse 
soit voué au pilon des grandes machineries 
éditoriales ou à la gloire obscure des cafés- 
tabacs de village, vous pousse au gemtil délire 
des euphories vacancières. Que l'oubli 
s’achame en outre avec tant de laxisme sur 
des ouvrages qui parlent modestement, mais 
avec sûreté, de la Chair de la France, redouble 
l'envie du petit cri: quel plus beau sujat que 
l'exploration à la paresseuse du paysage 
national ? 

Le voyage en France : voilà bien l'humble 
exercice culturel qui vous redresse une âme ἢ 
Et l'été de 1989 8 grand besoin de cet émer- 
veillement au ras du sol, avac ses pinèdes 
flambées, ses cultures grillées, ses friches qui 
s'étendent et ses proliférations des chantiers 
de is laideur et des masures en préfabriqué 
qui sont en passe de défigurer l’amont et 
l'aval de tout site humain encore vivant. 


V/° Τῷ mois des remords, face aux 


N se dépaysera donc en tournant le fer 
dans la plaie, en grattant ce hiatus 
que tout vacancier peut observer 

entre l'hier et l'aujourd'hui. Cette obstination 
historique masochiste, elle meut 
Colin Dyer, honorable et joyeux universitaire 
britannique qui a remis ses pas dans ceux de 
Fillustre Arthur Young, ce parfait gentleman 
ennemi de la friche qui circula en France avec 
bonheur et pittoresque, par trois fois, entre 
1787 et 1790. 

Les notations contemporaines de M. Dyer, 
qui se bornent le plus souvent à [8 comparai- 
son des hôtels deux’étoiles et du prix de 
l'entrecôte dans les supermarchés de Souillac 
à Cambrai, n'emportent pas, il est vrai, tout à 
fait la conviction du lecteur français. Mais la 
meilleure part de son livre tient à l'évocation 
précise et avenante des aventures de son 
intrépide ancêtre, devisant le long des routes, 
flairant les bons , battant ia cam- 
pagne et soupçonné de honteux trafics par les 
milices populaires du premier été orageux de 
la Révolution. 

Voici une parfaite introduction à la relec- 
ture de ce Young, opportunément réédité 
cette année dans la collection 10/18. Qui 


d'humour des Français encore un tant soit peu 
enracinés ? 


VEC August Strindberg, le ton n'est 
/ \ plus aussi badin. Le romancier et dra- 
maturge suédois passait en 1884 par 
une crise d'« utilisme » : il laissait aux « bes- 
bleus » les amusements de la création litté- 
raire et entendait näïvement devenir une sorte 
de reporter vaguement socialisant qui décrirait 
au burin ls rude réalité de la peine des 
hommes. Cette ambition datée et qui n'ajoute 
guère à la gloire de Strindberg nous vaut un 
recueil d'articles parus dans la presse scandi- 
nave, publié, péniblement, en suédois en 
1889 et qu'Eva Ahistedt et Pierre Morizet ont 
exhumé et traduit pour la pramière fois. 
RenonÇçant à toëte vanité d'écrivain, 
Strindberg s'est donc installé « parmi les pay- 
sans français », rêvent de découvrir l'Europe 
méridionale «comme Staniey a 
J'Afrique » et d'y chasser l'indigène pour la 
plus grande gloire de l'humanité en gésine. ἢ] 
séjourna pendant quelques mois à Grez-sur- 
Loing, avant d'entreprendre un périple per 
chemin de fer, en troisième classe, appareil 


photographique et carnet de croquis en main. - 


L'affaire fut chaude, dans une France rurale 
livrée à la dépression économique et à la crise 
du phyfloxéra : « Mes yeux sont rouges 
comme ceux d'un gardon et fs Sueur a fait 
Pourrir la doublure de mon veston, soupire-t- 
il; les promenades laissaient la peau des 
pieds pleine de crevasses et, pour les soula- 
ger, je versais un verre de cognac Cans mes 
chaussettes. » 


Mais la vigueur du récit valait bien quel 
ques ampoules. L'anticlérical Strindberg a bien 
vu vivre le «République des paysans », de 
betterave en vigne, épre au gain, autosatis- 
faite, déjà saignée par l’exode rural et folle 
d'instruction publique pour ses enfants. || a lu 
Je Petit Echo de la Haute-Marne et le Bon- 
homme normand, a levé le coude dans les tro- 
quets, têté le velours côtelé et froissé le grain 
dans ses mains. 1} a senti le heurt des généra- 
tions, la gêne sexuelle au temps du coïtus 
imerruptus et de [8 tisane d'ortie. Et partout, 
d'Arles à Lille et de Belfort à Caen, l'écrivain 
qui croit pouvoir tourner le dos à la littérature 
impose sa musique et libère l'affection. Le 
voici, par exemple, charmé en homme du 
Nord par la Normandie, ce ἃ morceau de fruit 
immense »; goûtant les cèpes du 
croquant l'enterrement civil ou la noce villes 
geoise. Parti lui aussi sur les traces de Young, 
notre naturaliste 8 fait une belle eeu-forte de 


la France de Méfine. Elle le hisse au rang du 
Flaubert des champs et des grèves, du Guil- 
leumin visitant les paysans du Centre ou du 


ysans, 
l'écart des états d‘illusion ». 


E voyage n'est pas nécessairement un 
périple volontariste : un petit tour de 
région en forme monographique suffit 

parfois pour aller à l'essentiel. J'ai souvent 
signalé ici cette nouveauté historique à 
laquelle on ne prête pas assez attention : 

renouveau de la monographie rurale sous la 
plume de jeunes chercheurs frottés d'ethnolo- 


taire. En voici trois nouvelles preuves, trois 
livres de complicité et de science mêlées, qui 
mériteraient à eux seuls d'ampies développe- 
ments et que je signale d'un mot. 

Jacques Lambert nous donne la somme 
qui nous manquait, minutieuse et bariolée, 
bien illustrée et fortement éditée, sur les 
Ardennes de la gaize et des grives : une accu- 
mulation précisuse de détails sur les aïeux, 
ordonnée avec cœur. 

Même chanson, mais gonflée d'entretiens 
oraux, là-bas, bien au Sud, sur les pourtours 
du mont Lozère. Anne νουγο et Valentin 
Pelosse nous disent la violence et la charge 
historique du jeu des Cévenols avec la sauva- 
gerie du gibier. Hier on chassait surtout le fiè- 
yre. qu'on letait, triomphant, au retour, sur la 
table familiale ; aujourd’hui, on traque le san- 
glier, qu’on abat, qu'on vide et qu’on 
consomme en équipes élargies. Mais, face à la 
moralisation de la chasse qu'entendent pro- 
mouvoir les responsables du parc naturel des 
Cévennes, face à cet espace clôturé de la sau- 
vegarde, c'est toujours un autre espace, 
ouvert, de sociabilité, que les chasseurs, à 
travers les générations, veulent préserver. 

Yves Pourcher — dont on n'a pas oublié 
les Maîtres de granit, publiés l'an passé chez 
Orban — a interrogé les derniers survivants et 
gratté les archives du temps des moulins lozé- 
riens qui tournaient pour faire le pain de seigle 
et l'habit de serge. 

De Cénaret ἃ Marvejols, Yves Pourcher 
conte la patience a l'entregent des meuniers- 


tures le long des rivières. Son livre en dit long 
sur un thème à la mode chez les historiens : 
catte € proto-industrialisation » qui installa La 
modernité française à la campagne. Mais 
l'ethnologie de Pourcher sait chanter aussi le 
moulin comme cœur des villages et lieu des 
envies — belles meunières comprises — quand 
tout circulait en lieu clos, au chant de l'eau. 


ordonnancé le paysage français des 

géographies de l'école primaire, c'est 
l'obsession aussi d'un philosophe du légen- 
daire, Philippe Barrier, qui nous convie à une 
navigation dont le récit est un 1opos depuis 
Strabon, Camille Jullian, Lavisse, Braudel et 
quelques autres. 1 se révèle bon guide, érudit 
sans lourdeur et écrivain sans afféterie. 

Ca livre sait dire les confiuences histori- 
ques et, d'abord, en jouant sur les mots 
oubliés de l'avalsison et de la remonte des 
mariniers, sur J'attrait charnu des filtes et des 
maergolats de la Seine, des galupes et des tit- 
holes girondines, des gabares de Dordogne et 
du macaron de l'automoteur : ce monde des 
misérables « tireurs de corde » qui halaient les 
convois, des éclusiers bonhormmes, des rires 
en cascade des laveuses, est toujours notre 
Atalante, avec ou sans Vigo. 

Tout fleuve, ajoute-t-il, est 
une eau-frontière entre les peuples de France, 
qui trace aussi au plus intime de chaque indi- 
vidu la démarcation entre un paysage et le 
rêve. Mélusine, après tout, était fée et vouivre 
à la fois. Et c'est bien l’eau courante, tout 


L'= vive qui saigne la terre et qui a 


bien éclusé, qui auraît modelé ce paysage où 


nous baignons depuis les temps difuviens. 
L'aurions-nous oublié, que les « retournants » 
.de la Creuse, chantés eux aussi par Philippe 
Berrier, nous le rappelleraient. 

%* LA FRANCE REVISITÉE. SUR LES 
TRACES D’ARTHUR YOUNG, de Colin Dyer, 
Denoël, 223 p., 125 F. 

* PARMI LES PAISANS PA gp Ὡλ 

traduit du 


d’August Strindberg, 

LE et Pierre Morizet, Ace Sud Sud, 5506 pa Pa 
* CAMPAGNES ET PAYSANS DES 
(1830-1914), de Jacques Lambert, 

ei Terres ardeunaises, 583 p., 225 Ε΄. 
Ἄ CHASSER EN CÉVENNES. UN JEU 
AVEC L'ANIMAL, d'Amme Vourc'h et Valentia 
Pelosse, Edisnd de CNES, 301 p. 


ἌΤΙ TRÊMIE ET LE ROUET. MouDE 
INDUSTRIE TEXTILE ET MANUFACTURES 
DE LOZÈRE A TRAVERS LEUR HISTOIRE, 


d'Yves Pourcher, Les du Languedoc/Max 
Chaïeïl éd., 222 p., 130 Ε΄ 

%* LA MÉMOIRE DES er gr cr M je 
moe de Phifippe Barrier, Plon, 318 
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Weidmann, le dandy niaudit 


Comment un on pe médiocre aire au grand banditisme. 


1 Don Quichotte avait véce 
au vingtième siècle, il 
P aurait lu Famomas. C'est 


palais de Chaillot, 


sur les fondations du 


C'est là-dedans qu’ ps eu πῆ 
milieu d'un grand concours 

peuple, un étrange serres Ἢ 
Eugène Weiïdmann, dont les 
témoins s'accordent à faire 


ei τὰ cale tbe, nr 


Mais là, pardon ! ça fait tache ! 
Paris-Soir n’en loupe pas une 
goutte. Je ne sais pas si, comme 
l'a écrit un de mes confrères (1), 
«nous sommes IouS des assas- 
sins », mais les voyeurs sont 
légion. Et pour faire bon poids, 
Weidmann s commencé son 


dans son pays, Weid- 


a. l'air de ἴα ie es. 


cieux comme on a dit, 


le pris est pli... 


route le travail de Roger Colom- 

bani et qu'il n'y manquereiït pas 

un bouton de guêtre. Gagné pour 

lui. Π᾿ a fouillé le dossier en pro- 
fondeur. Et il n’a pas oublié de 

dure . Pépoque. Fondamen- 


mou toutes les époques ont 
leurs monstres. Mais chaque épo- 
que ἃ les monstres qu’elle suscite. 
Voyez Gil de Rais Colombani 
pe roms œæ prier 


pur produit 
Pr me de 918 et de Ἢ 
République de Weimar. Tablean 
fidèle, qui rejoint les reportages 
de Pierre Mac Orlan (2), maître 
du genre. 


Il doit avoir une case de vide, 
Weidmann. ἢ croit devenir riche 
avec ses manigances! Fou ? 


Mais k public sera si ignoble 
devant l'événement que Daladier 
luimême en aura la or εἰ 
disent donnera le premier coup de pi 
pari ra re Quel dans la guillotine, instrament 
criminel ne l'est pas ? J'ai raconté Pourtant si typiquement fra 
ailleurs l’histoire du type qui a On la tiendra désormais. à 
fragments M 


L'histoire de Weidmann, 
Colambani le montre, c’est bien 


genres. 
Weidmann, c'est Antigone à 
l'envers. Hélas! . 

Bête d'apocalypse, il meurt 
« comme un saint » (Moro- 
Giafferi dixit). Oui. enfin. 


l'âge de cinquente ans, 
le 14 mai 1902, lors de son 


l'effigie de la Semeuse 
{700 francs au total). 


emporter avec lui. 
1808, il sera classé, à sa 
les à 


que activité 

de faux-monnayeur, plaide 

donc coupable, tout en 
di 


LETTRES ESPAGNOLS 


S'isnenmoe 
œuvre ‘ederico Garcia 
Lorca et, dans une moindre 


celle d’Antonio 


Par son ample Ï gt 
os pleur (vin 


du centenaire, 1982) et sa diver- 
ἰδ, er yncs ’elle 


De dix-huit ans l'aîné de Lorca πὲ 


et de six ans le cadet de son ami 
Juan Ramon Jimenez 
est n6 en décembre 1881 à 
ïte ville de 


ne tarde pas à faire de 1π| l'un 


ORMALISME et 
on retrouve ces deux 
caractères dominants dans 


’apparent. L'insistance sur 
Drécsoupations d’ esthétique 
sur le «jeu» Jitté- 
sur les structures narratives, 


manière 
que, malgré les efforts du fran 
quisme « dur» pour isoler l'Espa- 
pue du reste du monde €t la pré- 
server des miasmes modernistes 


tionale des artistes qui cherche 
des solutions nouvelles aux pro- 
Dues étemeu de l'art On ἃ ἴα 


maliste est une réponse à l'exil 
intérieur qu'on a voulu imposer. 


Tel. 48.87 08.21 
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La poésie nue de Juan Ramon Jimenez 


Deux aspects de l’œuvre de « l’Andalou universel », prix Nobel en 1956. 


écrivains les pins en vue de la 
capitale espagnole. Helios, la 
revue qu'il fande en 1903, défend 
r ique moderniste, illustrée 
aotamment par Ruben Dario. En 
1916, ἴ se marie à Now-York 
avec Zenobise, « Ja petite Améri- 
caine blonde », et revient à 


l'âne 


agde LE 
$ Ε 


Son œuvre arrive ἃ maturité : 
de l'idéalisme romantique, d'une E 
certaine outrance égotiste 


elle s'élève peu à peu vers l'espace 
plus aéré de la « poesie des- 
nuda ». Dans le prologue au Jour- 
nal d’un poète Jeune marié 
(1917), l'écrivain parle de 
« l'épuration constante de la 
même chose sentie dans l'égalité 
éternelle qui He de l'intérieur la 
‘harmo- 


spirituels, 
Jimesez public l'édition définitive 
de Platero y yo (2), recueil célè- 
re de proses dans le 
réalisme poétique se fait évangéli- 
que et qui met en scène l'âne au 
pelage d'argent, incarration d’une 
humanité aspirant ἃ l’idéale 
beauté. 


Moins politiquement engagé 


patrie», Jimenez s'exile néan- 
moins en 1936. Les Etats-Unis, 
Cube, Porto-Rico enfin, où le 
couple s’installe définitivement en 
1951. En 1956, deux ans avant sa 
mort, il reçoit la consécration du 
prix Nobel Mais l'agonie de 
Zenobis, qui mourra trois jours 
après cette attribution, trans- 
forme sa joie tristesse pro- 
fonde. 


Les deux œuvres de Jimenez 


différentes, formellement du 
moins. Avec leur mètre classi- 
que - lhendécasyllabe — les 

cinquante-cinq Sonnets spirituels 


s'inscrivent dans la 
tion poétique espagnole, illustrée 


En 1949 : « Derenir soi-même poésie. » 


Ja désillusion radicale 


ΕΞῃ Taies: Ramon Chao, Juan Marsé,cultivent le cynisme métaphysique 
pour conjurer les mensonges. Ds note et a la langue. υ 


Maïs surtout -- somme Le mon 
tre, avec autant À αν 
de-jubilation, Javier dans 
san Château de ἴα lettre codée, la 
préoccu, formelle manifeste 
une défiance absolue envers les 
formes traditionnelles du dis- 
cours, parce que Celles-ci se sont 

trouvées définitivement discrédi- 
tées par Les mensanges qu'elles 
ont produits. 


Une machine 

à manipuler 

” Le réalisme — füût-il social, — la 

narration classique — fût-elle 
«engagée», — Ont prouvé, an 
ἦ leur impuissance ἃ chan- 


mieux, 
ger la réalité : au pire, leur collu- 
sion avec le 


et τ 
rie et coloré du désespoir le plus 
sombre sur la condition humaine, 


machine à manipuler les 
et les volontés, 


Il y a d’abord des lettres : celles 
π or entre Paris et 
me οἱ sa fian- 


, Pour un ce livre d’une 
manière encore plus hermétique, 
Mario Luis intègre les lettres de 
Nora dans son propre roman. 


pièges et les perversités de la lan Dour ja cambrioler et qui se 
em re trouve coincé, pol δὲ qui se 
Voir du mat PT ciave un sonnier, le conduit de la ci 

outil à domer des ordres, Un Cela pourrait être un exercice 

agaçant, la énième fi d'ilu- 

ne ur au jeux de 

miroirs. C'est, grâce à la finesse 

décrire Chao, À on humeur, 

angoisse ent à faire 

υ des les plus ano- 


τα roman qu frémi sans jamais 
cesser d’être 

Tomeo et ‘cms er un 
certain cynisme métaphysique — 
Le seul sentiment mr Éry rl que rois 
inspirer l'ineni 


la pitié. 


Juan Marsé, dans l'Obscure 
hisiore de la cousine Monssé, 


Lee Ε118 τὴν coter ed 
torique de 


bourgeoi- 

sie catalane — qui s'est, en fait, 

déjà installée dans cette bonne 

conscience unanimiste qui mar- 
quera le post-franquisme. 

On fait dans le militantisme 


Fondation de Colioure. 1 accompa- 
gne une série de manifestations qui 


jusqu'au 24 septembre 
dens cette ville (122 p., 95 F, en 


loge de dix 


Blandin, 130 Ρ., 100 ΕἸ. 


tandu, de l'étrangs 


an dix-septième siècle par Gon- 
gora où Quevedo. 

Mais qu'est le multitude, 
{éternelle passante, 

De cette houle de douleurs, 

En regard de cette splendeur 

[des splendeurs, 

Aube seule de tout printemps ? » 


Une « ivresse 

rhapsodique » 
Magoifiquement restitués eu 

français par Bertrand Sesé, les 

Sonnets spirituels expriment, 

manière souvent δι ble, 


tualité ne s'arrête pas ici à un 
objet défini, maïs veut embrasser 
la totalité unifiée du monde, éta- 
blir une continuité entre l'intimité 
de l'être intérieur et l'Ame du 


L'élan vers « l'ultime blan- 
cheur que l'âme espère » est élan 
d'amour. La femme est à le fois 
figure de cet idéal et passage vers 
lui. L'« océan de tristesse » dans 
lequel le poète se sent immergé, la 
fatigue, Pillusion ou la folie ne 


πὲ, à 
l'ombre de la « haute et' tendre 
image de la consolation ». 

L'autre œuvre, Espace, écrite 
Floride à partir de 194], a été 
publiée en 1954. D'un accès plus 
difficile, elle map au dire du 
poète lui-même, le témoignage 
d'une «ivresse rhapsodique ». 
«interminable et unique stro- 


de celui 
à ne broche désbérités de la 
tribu le place en observateur pri- 


vilégié de ses et de son 
pourrissement aime 


parcourt le 


des sentiments absents, de l'intel- 
ligence pervertie et corrompue, de 
la foi muée en Lips 


y δὲ οἴοῖ 
que le sarcasme, que La plongée 


Autres parutions 


© Signalons enfin deux recueils 
parus dans lss Cahiers de Royau- 
mont, fruits d'un travail collectif de 


labyrinthe du monde 
au monde du labyrinthe, d' 
Padorno, δ nb pres 


idem, 52 p., ΠΣ 


Récits 


ses 

La Famille de Pescal Duarte (Seul, 
1948) ou San Camile 36 (Albin 
Michel, 1874) sont des chefs- 


que dans l'art de la description 
brève, du drame ramassé on vingt 
Egnes, de l'angle d'attaque _inat- 


« honique » — ainsi que 

mr dans son 
indispensable préface, - les 
thèmes majeurs de l'œuvre de 
Jimenez, les « trois normes de sa 
vocation » : la Femme, me l'Œuvre et 
la Mort. 

Méditation lyrique et philoso- 
phique qui brasse en un flot sans 
ns apparente les temps et les 

licux vécus, Espace cest d': ‘abord 


1943, Jimenez n'écrivait-l cs 
« Ecrire n'est qu'une préparetio: 
pour ne plus écrire, dur l'a de 
grâce poétique, intellectuel ou 
sensitif. Devenir soi-même poésie, 
non plus poète. » 

PATRICK KÉCHICHIANL. 


traduction de Bernard 
ge, Aukier, 190 p., 85 F. 


4) τανε de JR rene, 
D ge or eg) pee rique 


Cet ou! τ rare es en αι a pot 
loction « Poètes Ἐὶ ie de Lies » 
) qui a Été a Ji 


par 1 Ὲ Durand (1963). 
(2) Platero es moi, trad, C. Conffon, 
Seghors, 1956. 


dans le whisky et l'amour sans 
amour avec la jolie cousine, que le 
Has Ar 8 8 ΟΟ8. ὧδ 


visage nOyÉ 
ἧς "αι ΠΗ pour avoir 
grande et la plus sacrée des 
vérités. 


PIERRE LEPAPE. 
TEAU DE LA LET- 


tradait 'espagaol 
Michèle Gazier, éd. Bourgois, 
276p.,100F. 


Bourguignon, Souffies, 156 p., 
89F.} 


© Juan Benet, découvert en 

France grâce à l'Air d'un crime 

(Minuit), est également l'un des 
les 


Monique de Lope, Ed. Noël 
116p., 100 F.) 
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Peut ὡς css miel, Alain Douiey (6 éphode) Des sou Bavs, avec Gios Scole, David Brandon. 1fs ont tué le mari, et Samedi ct dimanche, le soleil régnere 
vexirs de cirque remontent à La = 2 L'ami dix ons cprès Un mystérieux étranger vient troubler leur vie. sans i une hausse 
CT e τ ΧΝΕΣ Ἢ iJecques Tréfonel, svoc 2220 L'air (radin). 2319 Sport : Crete Cham | des températures maximales. Elles 

ZLSS Decuneneuire + Rainer D, monnaie Ra ee Journal de minuit. 0.6$ à (TT). 1.35 Sam ας scront très dimanche. 
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beau temps pourront se former l': 
ἘΜΩ͂Ι où die Pages Hit éclaueron τὰς 
Le sud des Alpes en soirée. 

εἰ mistral 
Lis faibli 


Le les 
M Rhuss ue τ 


février à la Philharmonie 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5068 
1234567879 
"π 


Vendredi 1 


août 


| 
Ἷ 


le Quatrième Protocole πὶ Film britannique de John McKen- 

ge (987). Avec Michael Caine, Pierée Brosnan, Joama 

À Cinéma : Escort Οἰὶ πὶ Film britannique de 

Bob Swaim (1986). Avec Sigourney Weaver, Michael Caine 

4.8). 220 Cine - immédiate Ὁ américain 

Jerry 3. Leonard (1 ). Avec Frod , Brian Keith, 

Jeun-Paul Le Chanoi (1984), Aves Jean Cabin, Ἐξεϊρώς 

anges-gardiens des Parisiens.  Puiver, Dan ΚἩ : 
φούτουπο, De Christophe 
Pal Set, eee Chaos LA5 
ὸ ροῦν Ατροἷ, 13.30 Série : L'enquéteur. 14.39 Série : 
Sommet à cinq. 16.08 : ua file, 17.09 Sport : 
SRE ἢ Ἐπ ἢ . Championnats du τ dre de Lan 1568 

Pr ; jrages. 19.80 Dessin maire : Denis la ce Li 

1345 Série : Falcon Crest. 14.35 Série : Histoire de voyous. Tete 2038 TUE à Αἴαντα pomcuite De un 

acrgen Teogel, sur ne idée Gries, avec Charles Zobra Lampert, Ronnie Cox. 

Les ποτὸν ἀέναον Le désert conuls: USA do don tr en Gene 

conquis : USA, de δα. 2230 L'emttesr .). 2325 Sport : Cyclisme. 

Rare Lol 17 Tontause Les qire ὅδες ὃς de monde . 0.00 Journal de misnit. 

Fe med τες des Du ee Te ane ΧΗ FA ἌΣ EC x pe υος LD 
δ . = .). = 
τὰ ἘΣ 1940 Variés Gale d'a je. 2009 Jouml εἰ M6 l'origine du taoïsme. Quand Ἢ 
ι 3 e Ξ en 
becs Doris τον Vers 13.20 Série : Madame ent sertie (redif.). 1345 Série : rap entrer dans les cabi- 
Lambert Wilsoe, Fiorcazo Fioreotini. 22.00 Apos” + "Stro- Docteur Marcus Welby. 14.35 Série : Les roues de le for- | NCIS. — Sort du Jura. Dans le 
æ Apostrophes d'été. Magazine littéraire de Bernard true. 17.05 ἘΠῚ, hit, hourra! 17.18 Série : Laredo. | nom d'un roi légendaire. — VIL Pal- 
ne LaPmalns de l'année tavités : Suranne Chantal 18.65 Variétés : 18.40 Série : La maison | miers d'Asie. — VIII Favori d'un 
(Jéréme Mani, le Vénitien, Rachid Mimouni (l'Hommeur dans ln poire. 1930 Série - Cher oncle BL 1954 Six | ticrcé. Celui des jésuites est unc 
le ibn). Jean Cayrol (anne pére) ot rene γσς τὰ ς 20.50 Téléfihn : Le ταὶ de in mort. De Richard | tisane. — IX. Un mot repoussant 
hey τ᾿ rt “ T. Heffron, avec Paul Julia, John Ryan. Un au secours | Pronom. — X. Est comme un mort. 
; ἔν ΤΑ personnelle). 215, ΘΟΕ st Métis. ui reste vain. es SR RE Rp Lac. Peut courir dans les prés. — 
. 2 Maps τα οὐ du τοῖς Pommage du 45:5 Capital, 23.10 Six mimstes d'informations. | XL. Qui ne peut pas être mis 8e Côté. 

«King» * Ἶ 23.15 ip. 2345 Magazine : Ones de choc: Le - 

ιν Ὧεβ8 de guerre ( .). 0.35 Bosierard des ξέρα. VERTICALEMENT 
1.30 Maititop ( ). προ EN A .). EE: 

225 Les roues de Ia fortmne (rediff.). 3.20 Magarine : 1. Evoque nne histoire un peu 
Charmes (rediff.) tirée par les cheveux. Passe sans 
faire de bruit. — 2. Monnaie 
LA SEPT ancienne ou moderne. Un animal 
19.06 Espagnol MEthode Victor n° 24. 19.30 Documen- | très mou. Parfois difficile ἃ finir. — 


d'équipements bruyants. Ville 
ancienne. Se jette dans la Garonne. 


Verticalement 
1. Hôpital. Soc. — 2. Erreur. 
Rasa. — 3. Réent. Léger. — 4. Mi 
Aurige. — 5. Ela. Εἰ. ΚΔ. — 6. Slip. 
Jembes. — 7. Erato. Bals. — 8. Cré- 
tin Érié. — 9. Essence. Ses. 


Sont publiés au Journal officiel 
ën mercredi 16 août 1989 : 
UN ARRÊTÉ 


ΟΣ 


Φ Des élèves de l'Ecole nationale 
i de chimie de Toulouse 
ayant obtenu ke diplôme d'ingénieur 
de cet établissement en 1987. 
Φ D'admission aux écoles du ser- 
vice de santé des armées de Bor- 
deaux et de Lyon-Bron en 1989. 
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Informations « services » 


T1 y auya aussi des passages nuageux 
élevés sur le Sud-Est et la Corse en 
début de matinée, mais ils sc dissiperont 
rapidement en cours de journ£e. 

Les températures minimales seront 
comprises entre 13 et 17 degrés sur la 
moitié nord, entre 15 et 18 degrés sur la 
moitié sud, de l'ordre de 19 à 21 degrés 
de l Manche, 25 à 27 degrés au nord de près de la Méditerranée. 
le Loire, 28 à 32 degrés sur le Sud. 


Les 
Dimanche : très belle journée. spires à 50 degrés su le moitié nd 


On pourra profiter d'une très belle 
journée d'été. En effet, le soleil régnera 
sur l'ensemble de la France. On obser- El ms 
vera toutefois quelques petits nuages sur degrés 
le Nord he matin es prés dns frire 
belges l'après-midi, mais resteront οἱ 
très imnofensifs. 


SITUATION LE 17 AOÛT 1989 A O HEURE TU 


Le 1] 


ESNUSRASGUREURURRERE 
ουυυυσυονυνυουσυζοῦυυυ 

B 
OUUUZ>>VOUUUUNOWNOUUZSOUUOZ 


ESESDR=ISNR 


Ἃ TU = temps universel, é’est-è-dire pour la Francs : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Docscrent écobli avec le support technique spécial de la Mééorologie nationale.) 


18 Le Monde Φ Vendredi 18 août 1989 e 


ο΄ Économie 


SOMMAIRE 


- Après le Mexique, 
les Philippines sont 
parvenues, mercredi 
16 août, à un accord 
avec leurs créanciers 
privés, accord qui 
s'inscrit dans le cadre 
du plan Brady ffire ci- 
‘ contre]. 


ΝΒ Les investisseurs 
étrangers restent cir- 
conspects face aux 
nouvelles évolutions 
de l’économie chinoise 
{lire page 19]. 

# La BNP échange le 
Crédit universel, sa 
‘filiale du crédit à la 
consommation, contre 
le Banco de Credito y 
Ahorro, et multiplie 
par trois son réseau 
d'agences en Espagne 
{lire page 20). 


CONJONCTURE 


En juillet 
Les prix ont augmenté de 0,3% 


Les relations entre les pays endettés et leurs créanciers s’améliorent 


Accord encourageant entre le FMI et l’Equateur 


per 

P sident social-démocrate de 
Equateur, M. à 

à répondre à l'attente de ses comps- 


GRANDE-BRETAGNE 


ee REPÈRES 
4 rrancæ | Réserves de change 


s a bras] des avoirs ECU 
Μ en 

Déc. 88 Janv. Févr. Mars Avril Mai. Juin υυ, { + 18027 milliards de francs, à 

INFLATION μας milliards) ΜΌΝ re 

πὶ ΙΓ remboursement dette 

{en glissement) Auprès du Fonds européen de coopé- 

ration monétaire (FECOM}, intervenu 

τ t de jui le 7 juïñlet. En les en 


Après leur apaisemen juin 
(0,1 35), les prix de détail ont 
repris leur courbe en 
juillet avec une hausse de 0,3%, 
selon l’indice provisoire de 
INSEE publié le jeudi 17 août. 


Cette hausse tient à des facteurs ἡ 


traditionnels comme les 
mais aussi à des raisons plus 
x comme l'augmen! 


exceptionnelles 
. Mon des tarifs automobiles interve- 
nue début juillet ou celle du tabac, 
le 17 de ce même mois. Parmi les 
éléments défavorables, les prix ali- 
mentaires ont continué de peser, en 
France comme dans toute la CEE. 
On estime aujourd'hui que leur 
progression, limitée à 1% en 1988 
pourrait atteindre 4% en 1989. 


Haricots-fer 


La firme alimentaire Camp- 


bohes, 
des fragments de métal qui 


n'étaient pas dans la recette. 
L'incident, qui n'a fait sucune 
victime. est ἀἢ à une « faute tech- 
nique > dans la chaine indus- 
trielle, aussitôt réparée, à indiqué 
un porte-parole de [8 société à 


Augmentation 
des avoirs de la France 


stabilise à l'égard de l'Allemagne 
fédérale. 

La différence avec la RFA est 
maintenue, en juillet, comme en 
join, à 0.5 ce qui est jugé satis- 
laisant à Paris compte ‘tenu d'une 


sement de la dette auprès du 
FECOM. Les avoirs en or sont 


infla traditionnel | inchangés, créances 
lement faible en été de l'autre côté France sur lo Fonds i res 
du Rhin. Mais il semble | national ont peu varié 


éviter une 


d'inflation gouvernementales. RFA 
Mr = 

3% lors de Ia présentation du Duerr et Behr 
budget à la miseptembre. vont fusionner 


Les deux firmes ai Duerr 
GmbH et 8ehr industrieantagen 
alisées dans la fabrics- 


l'application de peintures dans 
E μ ile, ont décidé 


à La tête de la BFCE 


des prix de gros 
en juillet ‘ 

Les prix de gros en RFA ont baissé 
de 0,9% en juillet, c'est la première 
bai LT ; 


[6 Ἀρανεγποπίξηι malgache informe 

ue la remise des offres concernant 
l'entreprise socialiste Mamimosa est 
reportée au 25 août 1989 (au lieu du 
1* août 1989), toute autre disposition 


reste inchangée. 


En référence aux publications 
du Monde en date 
du 7, 8, 9 et 11 juillet 1989. 


γκσ τα 


que. Le président Sarney s'est 

utefois refusé à céder les entre- 
prises fondamentales pour la réa- 
Hisation des politiques gouverne- 
mentales : les penqeer les 


de rééchelonnement conclu 
ἢ dernière) an respect par. 
Je Brésil de ses engagements 


de-60 sa seront aidées, ver un taux de crofssauce annuel 
totale. aux directives du plan Brady, parles supérieur à 5 % depuis 1987, et de 
Aux termes de l'accord envisagé Contributions financi ramener le taux d'inflation à moins 
le 16 août, le gouvernement phihp-  nismes interationeux et de certams de 10%. 
le 1,7 milliard de dollars de  Nppines, la Banque mondi FRANÇOISE LAZARE 
faancements nouveaux qu'il affir- apporter 500 millions de dollars, le ‘avec KIM GORDON-BATES 
mait rechercher plusieurs FMI, sensiblement autant, et le gou- à Manille. ; 
Un projet de loi du ministère de ja solidarité 
re 


Des règles du jeu unifiées pour 


La concurrence que se livrent 


où retraités, alors qu'en cas de dispa- 
rition de l'entreprise les bénéfi- 
Ciaires d'un contrat collectif verront 
leurs pensions maintenues au niveau 
précédent. 


tement réglementée et même inter- 


vidus dont l'état de santé est devenu 
déficient — sera, elle aussi, enca- 
drée. Passé an délai de deux ans, il 
ne sera plus possible de résilier 
contrat. 


la prévoyance 


ques» als 


3 ue ‘ls mutuelles 50 

réfusaient ἃ « sélectionner les 

assurés en leur état de 

santé ». 

᾿ Le projet de loi du gouvernement 
levrait procurer aux 

les Sociaux une crédibi- 


pra d “ 
LE tas os Ven 


occidentaux 

siper d’elles-mêmes au fur ct à 

mesure que « la vérité » 36 fait jour. 
Coatradiction 

Sur le ier ct les ondes des 

médias officiels, les options 
n'ont 3 

Sue er 

condition que cela soit dans un 

esprit de «bénéfice mutuel», et 

recettes 


les 
ME Den Χωσρῶρ. ΠΡ Ὁ dam, 


il 


ἢ 
il 


ἣν 
ΕΝ 
ΠῚ 


erts aux investisseurs 
près de Hongkong, Le 1= septembre. 
A ea croire Pékin — cela a 6t6 dit 
de la manière la plus officielle — 


ique des 
et commencent à se dis- - 
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Entre l'idéologie et les impératifs économiques 


< l'économie (chinoise) s'est déve- capitaux LrANGETS, 
loppée mieux encore que prévu pen- toute mise ἃ pied de personnel. 
moitié e on ταὶ dei 

année » grêce au programme d'aus- promesse faite cn juilict par 
térité mis en oeuvre par le ji M Hong Zemin, le nouveau ser. 
ministre M. Li Peug fin 1988, Pour taire général du parti, que, désare 
mais, régime «s'appuiera plus 

s’achemine vers une longue période nettement sur la classe ouvrière », 
de stagnation qui risque d'être mar- On peut douter de la faculté 
quée par des trouble socieux : ralen-  qu'auront Les gérants occidentaux de 


8 D'autant que cette promesse de 
La vérité est sans doute entre les M. Jiang a été assortie d'une mesure 
deux, encore que pour l'instant, on dont on commence seulement à voir 


cains que pour l'optimisme de retour force des commissaires 
de la direction Shinoë er 


de 
ture maximale de la Chine l'an der- 


ment du 
Claire des priorités nier ont été tenus ces derniers 
sde ἐδ temps : la séparation du parti et de 


conservateurs, qui a abouti à l'Evic- 
tion sur fond d’insurrection de 


d'endiguer le « libéra 


pour le survie. D'autre part, en 18 direction des entreprises, 
ane forte coloration politi- exemple, a été estiméo « exresshe », 


« révol me la En fait, la loi les 
suprématie de la ouvrière on pobliques” qui prévoyait une telle 
La fierté nationale sur des arguments séparation des pouvoirs Ξ 
de simple rationelité économique. les πο « tifs » face 
Exemple : quand Malekpour, « » it tout 
le financier d’origine iranienne, pré- fast à étre appliquée à l'échelle 


ΠΗ ΤΙ 
LE 
ARE 
RH 
HAUT 
QE ᾿ 
ΠΗ 
ἢ 
ξξὲς Ὶ #3 
εἶμ εἶπ; 
HN δὲ 


; 
' 
ik 


] 
Ἴ 


Er ἐβ 
ΠΡ 
᾿ 
RÉEL 
MH 
Ἢ: 
QUE 
dre ë 
ΠΠΠ᾿ 


suscitait cn effet la convoitise de 


τ et ses activités d 
le secteur de Parmement (hélices, 
moteurs, etc.) avaient de quoi susci- 
ter les convoitises. 


Le projet de loi transformant le groupement et ἴα définition d’une 
t industriel des arme- politique industrielle, 


ments terrestres (GIAT)_ en société καἶ αι de oi devrsit permetre 
présenté, mercredi 16 août, au . de disposer de meilleures condi. 
eg par M y tions de gestion et 
dt financières », (.…), « de diversifier 
Rs it ἡ ji ses activités » (...), et d'établir des 
de la di industrielle coopérations », notamment interna- 

ments terrestres (DAT), le GIAT Lure 


le char de bataille ont de 
D ls de Los a | 7, et entend «créer un de forces 
La suffisant pour amener le ministre à 


comptes avait souligné revenir sur son projet ». Elle 
dans son rapport annuel de 1988 que 588] à organiser des assemblées 
la part du GLAT dans les com- él les dans les dix établisse- 
était tombée de ments du GIAT, mais n'a pes encore 
ct précisé quelles formes d'action 

seront décidées. 


coostragenr 2.18 ἐσπιρα οι autre enr ligne entre Londres et 
a > vol Australie, le vol durait de douze à 
le plus lang de l'histoire de Quatorze jours et comportait 

escales et des trans- 
ferts ferroviaires Paris-Brindisi et 


vingt heures et treate minutes ἃ Alexandrie-Le Caire. — AFP.) 


1 
l 
fa 
ἢ 


ET 
Ë 
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: 


FE 
ἔ 


᾿ 
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ἱ 
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© Berrages de péniches à 
Nancy. — Une demi-douzaine de 
bateliers barrent, depuis le 16 août, 

ee le canal de la Marne au Rhin, dans le 
pacité 8' région de Nancy, laissant seulement 


Le précédent ᾿ 
bti per un Boeing-747 de la compa- | ils entendent protester contre 

F icai qui avait | l'absence de fret à la Bourse de fret 
ἘΣ δὶ sans escale Les 16560 kilo- du port de Nancy. Le mouvement 
mètres qui séparent Seattle (Etats | devrait se poursuivre jusqu'au 
Unis) de Cape-Town. 18 août à midi. 


Les dirigeants chinois naviguent au plus 
près entre la nécessité de rassurer les 
investisseurs HA da et leur volonté 


isme bourgeois ». 


l'interruption générale, après l’inter- 


vention de l'armée, des Li de 
télévision satellite sous 
que les chaînes d'informations amé- 


étrangère ont constitué des précé- 
dents qui ne s'oublieront pas... 

Le plus visiblement sinistré de 
tous les secteurs est bien sûr le tou- 
risme, sans doute la première source 
de devises du pays, avec un revenu 
de 2,2 milliards de dollars l'an der- 
nier. Il est encore tôt dans Le 
saison pour connaître l'ampleur du 


présentes en ce moment de l'année. 
De temps à autre, la presse officielle 
annonce triompbalement que telle 
ou telle agence occidentale a repris 
805 voyages organisés en Chine. Par- 
fois, on voit même sur le petit écran 


pékinois un groupe de touristes se 
faire expliquer, geste à l'appui, par 
un guide chinois sur La place Tianan- 
men déserte, gardée par la troupe, 
les tenants et les aboutissants de la 
« rébellion contre-révolution- 


ὦ doit son nom de « Magasin de 
l'Amitié» au folklore militant des 
années héroïques du maoïsme, a 
décidé d'ouvrir ses portes aux 
itoyens chinois qui n'y sont d’habi- 
tude pas admis, et ses tiroirs-Caisses 
ἃ la ie non convertible de la 


client à coup de ristournes « excep- 
ionnelles » allant jusqu'à 50 %. 

La levée de la loi martiale 
ταῖς faire revenir des visiteurs étran- 
gers en voyage individuel — propor- 


‘appartements ventes :: 


touristiq 
avant les rigueurs de l'hiver, et 
it probablement nombre 
τε à Pékin pis rs 
partis dans la tourmente du mais de 
Juin, ne serait-ce que pour tâter le 
terrain. Mais, à ia mi-août, la com- 
munauté étrangère de Pékin n’était 
encore sûre de se reconstituer en 
effectifs suffisants pour assurer, par 
exemple, le fonctionnement de cer- 
taines des écoles privées qui accueil. 


Les Japonais, en icalier, ont 
été vivement émus d'entendre pour 
la première fois un chinois 


Aussi grave que l'impact à l'étran- 
leur effet sur le moral de La popula- 
tion et sur ses habitudes de travail 
est lourd de conséquences. Ce que 
l'observation quotidienne suggère 
est confirmé par tous les témoi- 


d'étrangers en rapport avec 
À monde du travail chiot : les ve 


EUX, 

mite», le symbole de l'Etat- 
Η qui à tous les 
ἐπα sans exiger en M 
En outre, de sombres nuages com- 
mencent à se dessiner sur les campa- 
gnes, it des assurances du 
pouvoir sur le fait que la récolte, 


cette année, sera 

abondante. D'une part, on com- 
mence à douter que l'Etat dispose 
des moyens financiers d’acheter 
cette récolte aux paysans. Π aura 
probablement recours aux «assi- 


« À FLEUR... DE NEIGE » 


Dans um éfégant immeuble rénové du centre ville et à proximité du 
télécabine du Chamois, appartements loweux de 3, 4 et 5 pièces, 
ἢ grandes terrasses, jardins pour les appa 


chaussée. Très belles 


Garages en sous-sol. Livraison Péques 1990. 
Pour plus de renseignements, veuillez contacter : 


1 
téL (19-41-22) 7313800. 


SANT-CLOUD 
_ AIPPODROME ὩΝ 
τες | 100 APPIS NEUFS rm 
ΜΙ 2 AU G PIÈCES mere 


rtements du rez-de- 
calme et ensolailés. 


E Ἶ ES ῸῸ ο- ς-ς- τ 


La conséq de cette politique 
Desiome ταϑῶο rural 


HE 
ΤΙ 
ἡ 
ὙΠ} 


Canton au début de prin- 
commencent à y revenir à La 


us 
Ι 
Ἶ 
ἕ 
à 


rise privée est plus fermement 
Pmtrolée vie ἢ est probable 
qu'ils ne retourneront pas au 
référant rester en ville où ils 
iendront le plus sûr ferment 
d'agitation sociale qui soit en 
de loindre les ouvri 


culier — n'a été En πα κὸν uée 


dérer 
cte ». C'est de toutes façons, ce qui 
risque de se produire — même si des 
transactions purement Commer- 
grande Selle ει 4 La projen ἀδ!8 
et projets 
conclus continuent d'aller de l’avant 
ago des sables Done 
se retrouvent quanti 
d'interlocuteurs chinois du monde 
des affaires occidental. A moins que 
de nouveaux bouleversements politi- 
ques ne remettent brutalement le 
baromètre chinois au beau fixe. 


FRANCIS DERON, 


appartements JL bureaux | 
».* achats” 
racharche ul 


Locations 
‘VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DOMICILATIONS 


Constitution de sociétés 
et tous servicss -43-55-17-50 


en r.-de-c., rue οἵ cour. Sant 
taire, refnk neuf. 13 300 F. 
40-20-02-15. 


13, 10w 


on B bureaux. Sanitaires. 
Rafaits neufs. 15 000 F. 
40-20-07-20. 


VORESESEN 
DOMICILIATIONS 


SARL — AC — RM 
Constitution de sociétés. 


Démerches et tous serv. 
Perman. téléphoniques. 


4-55-17-50. 
BOURSE 120 πὸ 


Ref. neufs. 3 bureaux 
très clair. 


r.-de-€., heut 8/plaf. 3,50 m 
Accès camionnette, _ forces. 
25 000 F. 40-20-02-15. 


ST-DENIS CENTRE 
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β 
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La BNP échange sa filiale 
le Crédit universel 
contre un réseau bancaire en Espagne 


M. René Thomas, président 
de la BNP, et MM. Jose San- 
chez Asiain et Pedro Toledo 


Les réseaux valsent dans le sec- 
teur bancaire entre la France et 
V'Es| . La BNP et le Banco Bil- 
bao Vizcaya (BBV) ont en effet 
résolu d'élargir leurs présences res- 
pectives de part et d'autre des Pyré- 
nées. De quoi s'agit-il ? D'un vaste 
échange de réseaux entre les deux 
établissements financiers. Cet 
accord en trois volets prévoit en 
effet que la BNP devienne proprié- 
taire du Banco de Credito y Ahorro, 
filiale de BBV. Cette banque com- 
merciale régionale, qui gère actuel- 
lement quarante-cinq guichets, 
verra 500 i d'exploitation 
élargi à l'Espagne entière puisqu'elle 
recevra en dot quarante guichets 
supplémentaires en provenance du 
réseau du Banco Bilbao Vizcaya. La 
BNP, qui était déjà présente sur la 
pénisse ibérique à travers sa filiale 

NP-Espana (cinquante-sept 
sièges), atteint donc i 
tique» avec un réseau qui passera 
d ras à cent gauarante deux 
sièges. Cet apport guichets su 
plémentaires permettra à la BNP 
couvrir parfaitement l'ensemble du 
pays. 

Puisqu'il s'agit d'un échange, 
quelle est la contrepartie du Banco 

übao Vizceya ? Tout simplement 
le contrôle du Crédit universel, 
filiale de la BNP, actuellement coté 

pécialisé 


une « taille cri- 


en Bourse. $ dans ie crédit 
à la consommation, le Crédit univer- 
sel dispose de quatre-vingt-cinq gui- 
chers, répartis sur l'ensemble du ter- 
ritoire français, et gère un 

feuille de clients composé aussi 


ien Serre te ue de prescri 
teurs vendeurs de Voitures, 


bateaux, etc.). Cette société finen- 
cière possède le statut de banque. 
Et c'est ce qui en fait l'intérêt pour 
l'établissement espagnol soucieux de 
développer ses activités en France. 
Le BBV entend en effet faire évo- 
luer la compétence des guichets du 
Crédit universel vers des activités 
bancaïres classiques. La cotation du 


Crédit universel à la Bourse de Paris 
a été suspendue dès le jeudi 17 août. 

Le troisième volet de cet accord 
instaure une phase de transition 
La BNP comme le Banco Bilbao 
Vizcaya savent qu'une prise de 
contrôle doit s’opérer avec pru- 
dence. Pour prendre la dimension de 
leur nouveau territoire et s’habituer 
à le faire fonctionner, les présidents 
des groupes bancaires sont convenus 
de rester actionnaires des éteblisse- 
ments qu'ils cèdent. Ils se feront 
bénéficier de leur expérience 
mutuelle, Cette période de transi- 
tion pourrait bien durer trois années 
au moins, Le schéma définitif et les 
modalités juridiques de cet accord 
seront précisés au cours des mois à 
venir. Un audit financier sera égale- 
ment meué à bien qui poure donner 
lieu à compensation financière 51] 
apparaît que la valeur de l'échange 
est inégale. ᾿ 


Fait intéressant : ce transfert de 
réseaux est la première tentative de 
faire respirer le secteur public ban- 
caire en France. Des groupes indus- 
triels majeurs comme Thomson, 
Rhône-Poulenc ou Pechiney avaient, 
certes, ouvert la voie. A coups de 
cessions de filiales souvent spectacu- 
laires et de rachats d'entreprises 
étrangères, ils ont pu mener à bien 
leur restructuration sans problèmes 
politiques majeurs. Il devrait en être 
de même pour le secteur ire. 
Nui doute que l'opération BNP- 
Banco Bilbao Vizcaÿa sera en tout 
cas étudiée attentivement par 
d'autres établissements bancaires 


nationalisés. 

Le second point qui mérite d'être 
noté est que, cette opération, le 
BNP change de partenaire privilègié 


en Espagne. Le Banco Central. qui 
était auparavant son interlocuteur 
de référence, est abandonné au 

fit du Banco Bübao Vizcaya. Il est 
vrai que le Banco Central, fort 
occupé par la prise de contrôle du 
Benesto, puis par sa défense contre 


d'autres speseurs n'avait guère eu 
le temps de réfléchir à con dévelop 
pement en Europe. Selon M. Jac- 
ques Wahl, directeur général chargé 
affaires internationales de 
BNP, la conclusion de cette opéra- 
tion d'échange avec le BBV est une 
amorce pour une « coopération uité- 


rieure ». 
YVES MAMOU. 


7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 


Edité par la SARL le Monde 
Gérant : 


André Fontaine, 
directeur de La publication 
Anciens directeurs : 
Heat Dore NT (1944-1969) 
Jacques Fauvet (1959-1982) 
André Laurens (1982-1985) 
Durée de La société : 


cent ans à du 
10 décembre 1944. 


Capital social : 

620 000 F 
Principaux associés de ἴα société : 
Socitt£ civile 
« Les Rédacteurs du Monde », 
Sociéi£ anonyme 
des lecteurs du Monde, 


Le Monde-Entreprises, 
MM. André Fontaine, À 
et Hubert Beuve-Méry, fondateur. 


d'envoi à toute correspondance. 


Le Monde 


Administrateur général : sauf accord avec l'administration 
Bernard Wouts. ais an: 
. journaux 
PRET et ubietion, 51 337 
Corédacteur en chef : Ronssignoments sur [os microfime 
Claude Sales. etindex du Mande au (1) 42-47-99-61. 
ABONNEMENTS 


ΒΡ 50709 75422 PARIS CEDEX 09 Tél: (1) 42-47-98-72 


[rame | rmanc | sex | sus MERS 
Gus.) 266 | wr | sr 
Lémob 


| mer | er ἰ 972: | 1407 
[amas .... 1006 | oser | 1er | 20œr 7 


ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 


Pour vous abonner, RENVOYEZ CE BULLETIN accompagné de 
votre règlement à l'adresse ci-dessus 
ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 


PORTAGE : pour tous renseignements 

tél. : 05-04-03-31 (numéro vert) . 
muler leur demande deux semaines avant leur départ. Joindre là dernière bande 
ἿΝ.: ὉὈΞΑΒΟΝΝΕΜΕΝΤῚ. 
Durée choisie : 3 πιοῖϑ LT G6mois [] 9mois [] 


Nom : Prénom : 
Adresse : 
Code postal : = = 
Localité : Pays : Ξ 
εἰ 


Veuillez avoir l'obligeance d'écrire tous les noms propres en capitales d'impri 


Tét, : (1) 42-47-97-27 
Télex MONDPAR 650572 F 
Télécopieur : (1) 45-23-06-81 


À — 
Le Monde 
PUBLICITE 


5. rue de , 75007 PARIS 
ΤΆ : (1) SENTE où 45-55-91-71 
Télex MONDPUB 206 136 F 


Monde 


RE ὙΝ 
TÉLÉMATIQUE 
Composez 36-15 - Tapez LEMONDE 

ou 36-15 - Tapez LM 


tion interdite de tous articles, 


108 F 


sont invités à for- 


PORT PAYÉ : PARIS RP 


120 0 


Marchés financiers 


REW-YORK, τοκὰ À 


Ν ΡΥ = 

La progression des Cours, qui 
avait repris le 15 août à New-York, 
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Dans un marché jealme, les 
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affaires par rapport aux 
17,64 milan de ἕδος δι 


(GFSA) annonce une hausse de 


ἃ conglomérat Hanson, dans sa 
filiale GFSA, a £été réduite le 
14 août de 38 % à 8 % après Le ces 
sion de 30 % da capital aux sociétés 
sud-africaines Rembrandt et Asts- 
rod (filiale commune de GFSA et 
Dricfontein Cousolidated, Rem- 
brandt contrôle ii 


marks finlandais 
maintenant eaviron de 


leitsituoto 
liards de 
,08 2 


dette et ἃ eu certains paie- 
ments d'intérêts et capital Selon la 
presse anglo-saxonne, le conseil du 
groupe 8 rejtt£ un protocole conciu 
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SOCIÉTÉ CULTURE 
7 Le raltye Paris-Pékin s'est 9 Cinéms : bataile de 


6 Un entretien avec M. Bob 
Hawke, premier ministre 
australien. 


arrêté à la frontière 
hinoë 


8 Une nouvelle polémique 
entre le pape et les juifs. 
— SPORTS. Footbafl : [8 

France bat la Suède. 


Le plan de démobilisation 
des « contras » nicaraguayens 
Le Honduras demande à PONU 
l'envoi d’une force de paix 


Le Honduras a officiellement 
demandé aux Nations unies, mer- 
credi 16 août, la constitution et 
l'envoi d'une force internationale de 
paix chargée de vérifier l'application 
par les « Contras » nicaraguayens du 

. de sn aigné, le 

L, les cen- 

traméricuins, De di milk 

mille hommes, selon sources, 

sont actuellement hébergés dans des 

situés au Honduras. Certains 

chefs de la Contra n’ont pas totale- 
ment exclu de reprendre la tutte. 


asile politique aux rebelles antisan- 


dinistes ils ont jusque-là sou- 
tenus. À on s'est cepen- 
dant déclaré prôt À accoulllir ceux 


d'entre eux qui souhaiteraient ren- 
trer pacifiquement dans leur patrie. 
Par aïlleurs, mille cinq cents prison- 
niers politiques seront élargis le 
3 septembre prochain (mille nenf 


somozistes, 

particulièrement graves, 
demeureront en prison tant que la 
Contre n'aura pas été totalement 
dénobiisée. - (AFP, Reuter, 


COLOMBIE 


Près de soixante morts violentes 
en une journée 


Au moins cinquante-se τ- 
Uécédies de mont io. 


des juristes, la Colombie détient le 
record d'essassinats de jee ou 
d'avocats. Mais les hommes de loi ne 
sont pas les seules victimes : un 
maliste ἢ t installé à 
depuis ane vingtaine d'années, 
M. Caro Montoya, a été assassi 
dans la nuit de mardi à mercredi 


avec l'armée. Le d'homicides 
est détenu par la ville de Medellin, 
1 meurtre toutes 


où on un 
les deux heures. En 1988, 
20000 6 assassinées 


ricain. Cet est notamment 
suspecté d'avoir pris part au massa- 
cre 
de 


Arrestation d’un ancien responsable 
de la lutte contre les stupéfiants 
pour... trafic de drogue 


L'arrestation pour trafic de dro- 
gue, le 14 août à Boston, d’un ancien 
haut responsable des services améri- 
cains de la lutte contre les stupé- 
fiants (DEA), M. Edward O'Brien, 
a fait l'effet d'une bombe aux Etats- 
Unis, à un moment où d'énormes 

sont mis en place pour lutter 
contre ce fléau, sujet doutes 
numéro un dans le pays. M. O'Brien, 
quarante-quatre ans, qui avait été à 
la tête du bureau su DEA à Spring 
field (Massachusetts) entre 1982 οἱ 
1988, avait, à ce titre, été félicité 
ar le gouverneur de l'Etat, 
M Michsel Dukakis, pour avoir 
démantelé un important réseau de 
trafic de cocaïne la région. En 
dix-huit ans de carrière, il avait 
cité à plusieurs reprises pour ses per- 
formances, notamment pour 
l'enquête qu'il avait lui-même 
menée dans le sud de la France, à 
Nice particulièrement, sur la 
« French Connection ». 


L'agent a été arrêté ses collè- 
avoir fun iaforma- 
teur ἃ Miami 28 de 


® IRAN : M. Raïfsandjani ἃ 
prété serment. — M. Al 


Ϊ 


de , 8 
prêté jeudi 17 août, devant 


les membres du Parlement (qu'il a 


DEA, c'était la seconde fois qu'il 
procédait à ce genre de trafic. 
Ses deux frères, Paul οἱ John, 
lement arrêtés mardi, ont été 
d'association de malfaiteurs. 
Peu _avant son arrestation, 
M. Edward O'Brien tra: it au 
quartier général de la DEA à 
située sur | en 


sur le en 
face Washington, à la création 
d'un musée consacré à cette agence. 
— (AFP) 


e VIETNAM: retour « volon- 
taire » de cont vingt et un « boat- 
people ». — Un groupe de cent vingt 
et un réfugiés, qui s'étaient enfuis à 
Hong-Kong, est retourné « volontai- 
rement », jeudi 17 août, au Vietnam. 
C'est le troisième et plus important 
groupe à repartir dans le cadre du 


Φ RFA : inculpation de trois 
pirates informatiques. — Le par- 
quet de Karlsruhe a annoncé mer- 
credi 16 août l'inculpation pour 
«activité de k » de trois 
pirates informatiques ouest- 
allemands, accusés d'avoir tenté de 


pays occidentaux, dont l'Espagne, la 
France et les Etats-Unis. Les trois 
hommes sont soupçonnés d'avoir 
vendu au KGB depuis le début de 
l'été 1986 des renseignements par- 
mettant de pénétrer plusieurs ordina- 
teurs militaires et de recherche, indi- 
que le parquet, Le démantèlement en 
mars dérnier de ce réseau de « hac- 
kers » (pirates informatiques), qui 


samouraïs chez lea 


- Nocturne indien, un film 
d'Alain Comeau. 


GOMMUNICATION 


16 La difficile succession de 
Claude Contamine à 


Antenne 2. 


er ee 

le porte-avions « » 
au Liban 

La Francs a décidé δ᾽ au 


large du Liban le porte-avions 
« UNE GSSIS- 


premier ministre, M. Michel 
plus 
lors 


au Liban ps D ten nombre 

mesures, première a 

l'appareillage de la frégate 
». « Cet appareillage sera 


« Dans le même temps, poursuit 
la France poursuit 


sécurité des Nations unies, et elle 
souhaite que le comité tripartite des 
chefs d'Etats arabes reprenne repi- 
dement sa mission» de paix, 


groupe néerlandais Phili 

sus) jeudi 

de Pari. Genie 

ours, hausse consécutive aux 
rumeurs persistantes sur des 


ciations pour une des acti- 
vités défense par Thomson. 
qui se jent à un 


aujoard’hut. Nésomoins, les négo- 
ciations sont encore en Cours et ne 


Cockerill ouvre son capital 
au privé 

Dopé corame ses autres confrères 
européens par la bonne conjoncture 
dans l'acier, Cockerill-Sambre a 
décidé d'augmenter son capital de 
7 milliards de francs belges 
(1,15 milliard de francs français). 
Le groupe prési 
dois, qui a affiché en 1988, pour a 
première fois depuis treize ans, un 
profit net de 7,2 milliards de francs 
belges, va émettre 35 millions 
d'actions nouvelles avec warrants 
(droits de souscription à de nou- 
velles parts). La part du privé dans 
le capital du groupe (deuxième 
FFF mal montera ainsi à 


opérait Hanovre et Berin- 
Quest, avait été randu possible grêce 
aux révélations d'un ancien complice 
qui coilsboraïit avec les sarvices 
secrets de RFA depuis l'été 1588. 
Toutefois, selon [8 justice ouest- 
allemande, «aucun des secteurs 
vitaux des réseaux informatiques 
occidentaux n'a été touché ». — 
AFP.) 


depuis 


confiant ἃ M. Lional Jospin, ministre 
d'Etat chargé de l'éducation natio- 
nale, de la jeunesse et des sports, 
intérim du premier ministre durent 
le voyage de M. Michel Rocard dans 
le Pacifique fire page 6). 


8 Poursuites contre M. Le Pen. 
— La ministère de la justice a décidé, 
jeudi 17 août, de faire engager des 
poursuites contre M, Jean-Marie 
Le Pen, à la suite des propos du pré- 
sident du Front national, publiés La 
sernaine dernière par l'hebdomadaire 
Présent (ls Monde du 12 août). Le 


idé par M. Jean Gan- ! 


Dans l'Isère 


Incendies criminels dans deux bâtiments publics 


après la destruction 


de la mosquée de Charvieu-Chavagneux 


« La porte de ta mairie 4 été fracturée et des 


La mairie et le gymnase de Charvien- 
Chavagneux (Isère) ont été endommagés, jeudi 
matin 17 août, par deux incendies d’origine crimi- 
nelle. La veille, une pelleteuse avait abattu la mos- 
quée de lu localité, alors que des musulmans se 
trouvaient à Pintériear. L'un d'eux a été légère- 
ment blessé. Aucun préavis de destruction n'avait 


incendiaires ont 


été donné à la commanauté, de snite ». 
Yon iLRE ANT PAS GENÉRALIGER. 
Pro άδόνοι ὍΝ ACT LDOZERS 


NE SONT PAS PROCHES 
pu FRONT NATONAL ! 


Le maire de Charvieu- 


Les musulmans représentent 11 Ὁ 
de la population, mais, à cette 
période de l’année, sont en 
vacances dans leur pays d'ori 
M. Dezempte avait fait de l'imnu- 
gration un thème de sa campagne 


8 
Fe 


E 
ἐξ ἢ 


Lee τεῆς mat, Lt ἃ Un mois pour analyser la panne du satellite 
a μ [ONCET Ἢ ν 

las et | Le canal attribué à la chaîne 

qu'il en soit, le cteur de la 


est-il arrivé à TDF 1? Les 
ingénieurs du Centre national 


qui ont 

satellite français de télévision 

directe se sont un peu plus 

qua mois pour répondre à la Ques- 
Mardi is août, TDF 1, qui était 

orbite depuis le 28 ocibbre 1988, 


communauté de Charvieu gront ges, est brutalement tombé en panne à 
ΤΑΣ ra laeon de 20 h 35. Les cinq tubes de 230 W 
me cinquantaine d'entre eux, ras- | Ont cess£ d'émettre, à cause sans 
semblés devant les débris et les gra- | doute de la disjonction du système 
vats, rue Guynemer, ne cachaient | d'alimentation Deux heures plus 
pas leur colère, mercredi a idi, | tard, les techniciens avaient réussi, 
« Un engagement ? 1] a un papier depuis le sol, à remettre en marche 
le uver ? +, s'indignait | Quatre canaux de télévision. Mais le 
imam di Mezgueldi, installé | Cinquième, le canal 1, est resté obsti- 
au ΓΟ des ΝΕ et des mue 
archives sau: justesse. Les jours tard 
musulmans ont refusé d'entendre le | sai Jeprra fusion pen 
maire, venu les voir en fin d'après. | ont abandonné leurs tentatives pour 
midi, et ne souhaitaient pas se ren- | remettre en marche le tube défail 
dre au rendez-vous qu'il leur avait aux experts du 
fixé pour jeudi. Ἢ soin de 


Ce n'est pos ἃ vous de payer les idées et 
les prix xtromgants de certoines “griffes” 


MODE: NON 
AUX DÉPENSES 


EXCESSIVES ! 


τ Το ἡ  rreippl q 
, cette , vraiment, if fout que les prix soient 

brome mat r Rares … “Héniour C'est-à-dire 

dépur£ européen. orchi-séduisonts, carrément modiques. 


Encore plus évident pour la mode 
et les vêtements. Chez Rodin, 
les fissus sont chics, nouveaux et de 


® Un convoyeur de fonds griè- ᾿ 
malfaiteurs rip 1e quclté. Entre 308 εἰ 300 le mètre, 
convoyeurs de la Brink's, vous trouverez, superbes, des jerseys, 
16 ϑοῦι, devant l'agence du Crédit || des loinages, des saies, des polyesters 


et même des cachemires, À cs 
ΒΗΧ ΤΩ, la Mode est un plaisir... 


locaux », ἃ ixdiq = re 
M Gérard Dezempte, ajoutant qu'il allait porter 
< L'état civil a été détruit, a-t-l précisé, ΠῪ ἃ 


vert d'une scription : « À mort Dezerpte tout 


sur TDF 1 ne répond plus 


Ξ de l'essence et mis le ἔδει 
τέραυῖς jeudi matin, le maire, 


et Le mar de le rairie est cou 


Maghrébin, ἀν : 
, Roger Gauthier, le 155 noverabre. 
1987, avait déjà fait monter la ten- 
sion. La démolition de la mosquée, 
même « par erreur », ne peut. 
sr les ge Dès mes-. 
a après-midi, pelleteuse a ᾿ 
brûlé après qu'on y eut mis Le feu, - 


gay 


5 


sportive 


temps devant eux. En effet, sur. les 
cinq chaînes autorisées par le 
Conseil supérieur de l'audiovisuel à - 
utiliser le satellite, une seule, la . 
SEPT, émet actuellement. Lez ‘ 
autres l'Ont ρας EDLOEE. 
fixé la date de leur Ἢ Es LS 
Le canal 1 a été attribué parle 
CSA à la chaîne ive payante, . . 


sportive 
Sport 2/3, préparée Antenne 2,. 
FR 3 et Je Ye &- 


groupe Chargeurs 

M. Jérôme Seydoux. Il devait aussi 
diffuser le programme musical 

Hector Bears par 
nage pourraient t trouver une 
ea février 1990. ᾿ 

Cette première panne grave, .. 
néanmoins les tochniciens. Si; .‘ 


DENAIN NÔTRE SUPALEMENT 


